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EXCELSIOR

LE CABINET MALINOF 
est constítué á Sofia 

dans le partí démocrate
   ao> ■

II a déjá obtenu de l’Allemagne. au 
sujet de la Dobroudja, d̂  déclara* 
tions apaísantes faites au Reichstag 

par M. de Kühlmann.

B-U.E, 22 jtiia. — Oq mande de Sofía, é ¡a 
date du 22- juia :

Le Douveau minielére est ainei comtitué: 
Pfésidenoe et Anafres étran^úres : M. iMa- 

lioof; 
liiLérkur: M. Takeí;
Finances : M. Liantchef; 
liislruclion publique: M. Kostínof; 
Justke : M. Fadeahecbt;
Cruerre : général Savot;
Gommerce: M. Danailof :
Agricultiire ; NL Madj&roí ;
Traviax uubbce : M. Vioucbanof; 
Ghaniw® de fer: \I. Molof.
La pl:u>art des meiré>res du cabinet ap- 

partiermcnt au (>arti «láinooraíe, sauf ÑLM. 
Ki'stinof r* Fadenbecbt, radicaux. irá gé-

L E  o é n E r a l  S a v o p

jiéml .Savof était conunandant en chef de 
la 4‘ armée. Les minisLree de Tlnlérieur, 
des Finances, des Travaux publk» el des 
AJiemins de fer íaisaient partie du premier 
cabinet Malinof, de 1908 & 1911.

I.c cabinet Malinof eét définitivement 
formé, et il a  déja obtenu le réeullat que 
Fcrdinand I" chercbail en remplagant M. 
lliiddslavof par un hcKnme i«i!itique suspect 
lie liédcur pour Talliance ;iv©c les Kmpires 
Uu céntre. Le ohantage de Solía a réussi. M. 
d© Kflhlmann s'esl expliqué précipitamrnent 
au Reichsíag sui; la paix de Buicarest et i! a 
cherché h oonDcr íi la Bulgarie toutes les 
,®aljsf¡iction3 ct tnus los apaisements qu'elle 
deniandsál.

Cc qul irritait lo plus lea Búlgaros, dans 
lc de Bucarest, c’était que TAlteina-
gne ot TAutriche, au beu de Ieur donner 
.tout de suite la Dobroudja du.Nord, avaient 
retenu ce térrfloiré coíiime ■mic'ospíec dn 
^•ffe destiné é. ricompOTiser la Bulgarie si 
HFé était fldéte jusqu’á la ttn deja guerre. 
Bans revenir sur ce condcaninhim, M. de 
Küiilrnann a afflrmé bolennellament que íes 
P!üj®ances centrales ne Tavaienl jamais 
fónsi-déíc que oomme una mesure provi- 
auirr. Ii a ajouté que jamais TAUemagne no 
dté-.'ifer.ait Ies Üésirs ct 1"? «spirationa de 
«on albóe sUr la Dobroiidia « unie & la 6ul- 

' gai'ie par des Uene historiques et natío 
naiix f>.

Sui* ce point, Ferdinand I" n’a done pas 
mal joué en faisant chanter T-Ñllonagne h 
Taide du no'm de M. Malinof. En rappelajit 
lc général Savof, qui rcprásonte lea sou­
venirs de la premiére guerre balkanique, il 
clxTclie ausa á peser sur lu Turquie, avec 
];ii(uellc il est en.difféioud.

Lh aus.ri, M. dc Kühlmann a pensó que 
prévenir vaut mieux que guérir. I a assuré 
qu’il y avait des divei^enora dc vues entre 
í^lla el Constontinóplc, mais il a promis de 
tenir la balance égale entro les alliés de 
T.Allemagne. Bulgarie ■-* Turquie intcrpré- 
fpf iit oofrane ellea le pourront ces pruden­
tes déclarations d’uu ministre embar- 
l assé 1 — J. B.

D is c o u r s  d e  M .H o y d G e o r g e  
a u  C a b in e t im p é r ia l

L o n d r e s ,  22 juin. — Un dlner oíTert par 
TAseociation parlementaire a réuni les 
pi-emiers min^tres dcs Dominions daña les 
gulerice de la Chambre des Lords.

M. Uoyd George e prononcé, k cetle oc- 
&i-'ion, un discours pour souhaitcr la bien­
venue aux ministras.

•> Dans cette guerre, a-t-il «it, TEmpire 
britannique a  dégu Tennemi et surpris sea 
alliés par tout ce qu’ü a  fait. Que ?erait-il 
arrivé s’i! n’avait pas élé lá ?

>> La Gíunde-Bretagne a lenu les mere 
pendant quatre ans et les a purgées de 
tout navire allemand. L'Ai^eterie a en­
voyé aix millions d'hommes aux armées; 
lea Dominions en ont envoyé un million. 
L’.AIlMnagne s’attendait k  rencontrer des 
troupes mal instruites et que ees troupes 
viilratnées et disciplinées détruiraient faci- 
lement, tandis qu’elle s’est heurtée k dés 
iiyrfiirics qui, en cent occasions, ont vaincu 
#4i- légioas. Depuis trois mois, nos troupes 
líéjouent les plans dos plus grands géné- 
riiux allemands: c'est un beau succés.

» Le kaiser affirme qu© Dieu a drárné 
Hindenburg et Ludendorlf ó lui et k TAlle- 
in.igne. Je me demande qui a mis TBmpíre 
britannique du cóté de ses ennonte ».

L a  r o s e t te  d e  F o n c k
L’inscriplion au tableau spécirf de lu 

J,igion d’honneur, pour officier, du sous- 
lieutenant Fonck. (Paul-René;, réginient 
du génie, pilote k Tescadrille X..., eet ac- 
ccmpagnée de la citation suivante :

oí:i.:i-:r ranarquable á tous pointe de 
vue. d’une ardeur combative admirablr. 
Pib'te de premier ordre, tanl pour l&s mi»- 
bíous de reconnaissance et de réglage fi© 
tir que ¡wur le service de siirveilIaiKe qu al 
a maintes I;l. assuré eu dépit des ©íi'.eu.- 
íaaces aimosphériques lea plus iléfavom- 
bles. A J'évélé, uu cours d’une séi:- ii ::;- 
li'i'ioiupue dü. «tíJiubaU aériens, imu ©u. i- 
•.¡.'ie ex*faptica!i»e4ie et ime viñonfé d© va in ' i'
• fiii en funt ume.\©miiin puur 1©# pt|..!. ~ ik- I 
i-iwibat íra:‘.©a;5 ¡'.©I jels. .\ abuílu 36 a\ !■ ¡i® 
eiiiieims. Hi <-;ta1ioiis. M''‘'iaillé militaire ©L 
chevalier dé la I.égiou d'hiynneui' poui- faits de guerre n.

DES GRÉVES ÉCLATENT 
A VIENNE, Oü L’ON CRIE: 
" A BAS L’ALLEMAGNE! ”
L e  g o u v e r n e m e n te t  le s  o r g a n i s a t io n s  

s o c ia i i s te s  s ’e f fo rc e n t  d e  c o n ju r e r  
u n e  c a t a s t r o p h e  e n  r e t e n a n t  

le s  m a s s e s  o u v r ié r e s .

Dimanche 23 juin 1918

Les organisations sociaiistes autrichten- 
nes continuent de faire sentir, teur in- 
íluenec en faveur de Tordre el du calme. 
Toutefois, ii samble que sur certains points 
clles n’aient pu reteñir les masses. et des 
gréves ae sont déclaréas. Au.ssitót le Con- 
jeil des ouvriers est intervenu ú la fois 
auprés du gouvernement pour lui deman­
der Tindulgence, et auprés des -gi'évistes 
pour leur demander de rester tranquilles.

Ifa caractéristique de cette situation, 
c'est que tout le monde en Autriche s’em-
iloie, depuis quarante-huit heures, k évi-
er les accidents. Gouvernement et partis, 

chacun y met du sien : on a entrevu sans 
doute des catastrophes, et Ton a cherché k 
Ies pallier.

L Allemagne et la Hongrie elles-mémes 
ont con.?enti k faire queiques sacrifices sur 
leurs réserves pour conjurer la disette et 
le mécoutenlement populaire. C’est peut- 
étre recuier pour mieux sauter. Mai.s cette 
condescendanne .subite, succédanl k des re- 
fus intransigeants, montre que Tétal poli­
tique et moral d© TAutrich© a cmisei 1© k 
Berlin et k Budapest dc prendre des méua- 
gcroente.

P lu s  d e  1 5 0 .0 0 0  g ré v is te s
Zi.-RiCH. 22 .¡uin. — Le correspondant 

viennois aux journaux de Munich évalue 
lo nombre de» gréviste» á plus de cent cin­
quanle nuil©. De nnuvellcs bagarres se sont 
produite» hier soir dans les quartiers ou­
vriers de la ville, particuliérement k Fa- 
voriten et á Brigittenau. Une colonne de 
manifestants qul voulaient se rendre devant 
Tambassade d’Allemagne fut dispersée. 
Pour la premiére foisi affirme le corres- 
pocdant viennois. dés cris.: u'A'has TAlIe- 
magne qui veut nous alTanier » furent en­
tendus. {Petit Parisién.,

CoPENii.mrf, 22 juin. — La A’eue Freie 
Presse de Vieiiin: annonee que des émeutes 
se sont produites sur plusieurs points de 
la capitale. Des tramways ont été arrétés 
Pt renversés, ies vitres de plusieurs usines 
onl été brisées, des boulangeries ont élé 
pillées.

Des troupes ont ét© appelées pour préter 
leur coneours k la pólice.. Efes mesures 
énergiques ont été prises.

Un avis (les autorités rend les parents 
resnonsablos da la conduite de leurs en­
fants.

Ifa Conseil des ouvriers d© Vienne a 
publió un manife.sle exprimant Tespoir de 
voir lo gouvernement se rendre compte 
de la nécessité d'augmenter les rations, la 
disetle étant la raison de la gréve qui a 
éclaté, gréve dont le Conseil oes ouvriers 
s'elIOFce (fenrayer le développement,

L e s  m in i s t r e s  c d r i í é r é n t  ’ 
a v e c  Ie s  o u v r ie r s

B.\le, 22 juiii — On mande dc Vienne, k 
la date du 2 2  :

«Le pré.sidcnt du Conseil von Seidler a 
regu en présenco des ministres des die- 
mms de fer, des Finances, du Ravitaille­
ment, de TAssistance sociale et de Tlnté- 
rieur une députation socialiste ouvrjére 
qui lui a préémitó les vceúx de la classo 
ouvriére. Une longue conversation s’est 
engagée. Les pourparlers continuent »

A u  C o n se il m u n ic ip a l  d e  V ie n n e
B.u.b. 22 juin. — Ifa conseil municipal 

dc Vienne, aprés des débats trés mouve- 
mentés, ati cours desquels furent lúes les 
réponses du maire de Budap(»t et de Lu-' 
dendorf, a voté uue résohilion disant no- 
tamnifuL qúil appelait Tattention du eou- 
vernement sur les graves dangers <júen- 
trainait aprés elle, pour lo maintien (le 
Tordre et de la tranquillité. ia réduction 
dc la ration de pain s’ajoutant aux gra­
ves difflcult(te alimentaires actuelles de 
la pc^ulation do Vienne.

A  l a  v e i l le  d ’u n e  c a ta s t r o p h e
Amstehd.ñm, 22 juin. — Les délégués 

sociaiistes autrichiens qui sont venus en 
Hollande pour conférer avec M. Trcelstra 
reconnaissent que la situation de TAutri­
che est trés sérieuse. A lous ceux qui les 
ont approchés ces délégués n’ont point 
caché eur impression « que TAutriche 
est k la veille d’une catastrophe histori­
que 1!.

Les représentants des organisations so- 
cialistes autricbiennes avaient obtenu 
ieurs passeports dés qu’iis les avaienl de- 
raandra, le gouvernement part^eant leur 
(Jspoir de voir M. Trcelstra faire avancer 
la cause de la paix en se rendant k Lon­
dres. Si Vienne avait su que M. Trcelstra 
se verrait refuser ses priores passeports, 
il eet bien certam que jamais les délé­
gués sociaiistes autrichiens n’auraient élé 
autorisés k aller en Hollande. (Badio.)

E N  I T A L I E  ' REMISE DES DRAPEAUX 
L A  B A  T A I L L E  A LA PREMIÉRE DIVISION 

S ’A P A I S E  DE L’ARMÉE POLONAISE
Sur plusieurs poinls du front, Tennemi 

lance de fortes attaques locales 
qui sont partout repoussées 

par nos alliés.

La bataille a diminué d'intensité sur 
lo fronl italien. On ne sígnalo qúune 
noucdle attaqué autrichienne á Touest 
de San Dona, Vers Losson. repoussée 
eomme les precedentes ; une heureuse 
opération lócale de nos allic.s sur le ri- 
vage, vers Cava-Ziiccherina. et quehiues 
concenU-ations do feux d’artillerie au 
mont Grappa et au Montello.

II est possible que les Autrichiens len- 
tent un nouvel effort. car l©m*.s réserves 
ne sont pas encore ©puiséc-s. Muis. aprés 
une semaine d’assauts inl'ruetueux et 
rneurtriers. il leur faut relever les unités 
engagées. les mettre au ropos. Ies com­
pléter et les reformer. Un certain délai 
est nécessaire pour ces diverses opéra­
tions. On peut aussi prév(jir le cas oú 
l’.ÑlIemagno enverrait quelque® ren­
forts á sou alliée menacée d’une grave 
crise intérieure. Mais oes renfurl® ne 
viendraient pa® cn un juur, et nous ®au- 
rions tirer porti de celte iiuuvelte situa­
tion.

Jeau VILLABS.

Communiqué officiel italien
La puissante pression offensive ennemie, 

héroiquement brisée ou contenne sur l'en~ 
senMe dn front de bataille par la résistance 
eí les prit contre-offensif de nos troupes, a recommencé dans ía soirée du 20.

Hier. Tadversaire a déclenché eneore une 
forte attaqué lócale dans la direction de 
Losson (sud-ouesl de Fossaltii}, muis il a 
éfíi repoussé avec de.; pertes sanglantes.

Ses violeiites concentrations de feux sur 
le Montclio et dans la région noríí-úi/eíf du 
mont Grappa ont été efficacement eonlre- 
battue.;, vt des tentatives d'avance de la 
part ás ses groupes d'infanterie ont été 
brisées.

-i Cava-Zuccheiina. fortemenl appuijés 
par les batteries de la marine royale, nos 
braves i/uarins et nos bersaglier.;, par une 
nouveUe et brüUmlc action, ont élargi la 
téte de pont. capturant 150 prisonniers et 
s'emporasit d'une grande quantité cParmcs 
et de matériel,

Sur le reate du front. de petites aetions 
nous ont permis des rectifieations de lignes 
á notre avantage et nons oot rapporté des 
prisonniers et du butin. Sur le plateau 
d’Asiago, un de nos groupes a pénétré avee 
audace, en plein jour, dans un poste avancé 
ermcmi et capturé la garnison aprés une lutte trés vive.

Les félicitatioas de la Gréce <
Rome, 22 juiu. — Lo gouvsrnement grec 

a eiwoyé un télégramme de cíialeureuses 
íélic-itatiisns au gouvernemont italien k Toc- 
(yasion de la magnifique nésiatance de» 
troupes italiennes aux armées austro-hoa- 
groise?.

LE MAJOR BARACCA 
l’ “ as des as ” italien disparu

L'aviation italienne, a son tour. est 
crueliement éprouvée. Le major Baracoa 
— nous Tavons annoncé hier — n'est pas 
rentré d'un voi de guerr©, le 19 juin. L' » as 
des as © italiens n'avait paa remporté 
moins de 34 victóires.

Or, précisément, le 19 juin, nos alliés ne 
signalaient que deux de leurs appareila 
manquant á 1 appel depuis le début ae Tof- 
fensive, contro cinquanle autrichiens abat­
tus ! La fatalité a voulu (jue Tun de ces 
deux avions portát le major Baracca !

Got officier était non seulement un pilote 
remarquable, mais encore un tireur d’une 
adresse presligieuse.

Le 2 aoút 1917, il croisait au-dessus de 
Gorizia, quand il vit un albatros triplace 
(3ui rentrait d'une expédition au-dessus 
d'un camp de grenadiers sur lequel il ve- 
naít de lancer quatre bombes. Baracca se 
préeipíte vers iui. 11 lui suffit de tirer cinq 
bailes. Deux tuent le pilote et le passager. 
Une troisiéme créve le réservoir d’essence. 
L’albaíros tombe en flammes.

On sait que les aviateurs italiens, en de­
hors de primes, regoivent comme recom­
penses des médailles spéciales. Le major 
Baracca était titulaire de plusieurs mé­
dailles d’argent et de la medaille d’or. II 
était chevalier de TOrdre militaire de tia- 
voie depuis le 12 aoút 1917.

C'est une grande figure de Taviation qui 
dLsparatf.

L e  s a l u t  d u  p r é s id e n t  d e  l a  R é p u b l i ­
q u e  a u x  v o lo n ta i r e s  p o io n a is  q u i, 

d e  to u s  Ies p a y s ,  s o n t  v e n u s  
c o m b a t i r é  s u r  n o t r e  f r o n t .

Une cérémonie imposanle s'est déroulée, 
htef malm, dai» la zong dos aroiéea En 
présonce dn préesideul de la népubliquc et 
dn ministre des Affaiivs étrangéres. la 
T* división de l'année ifolunaisc, coiislituée 
cn France par te déerel du 4 juin T.U7, u 
regu ses drapeaux. Celle división, formée 
uiiiquoment dc volontaires provenant de 
différente na\'s, cl en partícnilior <Jes Etats- 
Uiiis. coiiii' © #! le® unités légleinentau-ea 
de loules armes prévues dans i’arméf- hau- 
gaise. Elle cst commandée par des officiers 
poionais.

Aprés hl 1- © Je. par le» r(‘présentaíits 
des mimi©’ipu!.;-s donatrices de l’aris, A'er- 
duii, N'ancy et Belforl, des trois drapeaux, 
de Tétenáurd el des trois fídiions & 
M. Dminvskia, présidaít du cpiuilé naíiorial 
poliwai», une inesse ful céfébrée par un 
aumónier de Taimée poionaise, ■-!, suivant 
les Iraditiuiis historiques. le# •rr'LpjjU’c fu- 
mil bénis. Apié? quoi, M. Dnwwskia Ies 
veiiiit ú M. Pua."-!iré.

L©s troupes jirélerent aiors solemelle- 
ineiit le seniient de Hijélité .'ui drapeau. 
Huí.®, ll- piésidcnt do la Républicjue pro- 
in'iiea un discours qui ful aussilót traduit 
en poionais.

Aprés avoir é%'(̂ ii¿ les glorieux soave- 
nirs qui unisssut ú la Pologne martyre Pa- 
lis, Nancy. BcUort et Verdun, M. íráiiicaré 
ajoula :

1 Ce n'esl ¡dus désonnais sous tes ensei- 
gnes de Tétrange. que eombatlioiit les flls 
de la Poiogiití: jIs auront Ieurs propres cou- 
leurs. Venus eu si grand nom >re du con- 
tinenl américain. ils foimeront une armée 
iljsfir¡©%' •!! lutfera, .-iiix rólés des Alliés, 
non plus seuieiueut pour Tidétd cojuniun, 
mais txsir un idéal national,- Jours de flévTC 
siilutuire, jours d'e.spéraiice el d© i-ésurrec- 
tion ! l'n peuple qur. en dé'^fde Ih violence 
('t de Tuppression, a conservé iiiíactes sa 
personnalité ©t sa Tingue, qui est reslé pas- 
-sionnémenl fidéle k ses traditions, qui n'a 
jiiinais laissé élouffer sa voix ou prescrire 
ses revendicatiíms, el dont Túrne Immorielle 
s'est épanouie daña une magnifique fiorai- 
son d'art et de littérature, se lé\ e pour ime 
croisade nouvelle.

» Le monde enlier a tes yeux nxé.? sur 
VOU.S. ComnKMü le sort de la Pologne le 
laissprait-il_ indifférent ? I.’Ailemagne elle- 
tnéiiie a feint d© ne ¡>as s'y montrer insen- 
etilite ; íl fuliuit bien qu'elle rssayút de {rom­
per Topinion universelle. Mote, apré.s la 
Belgique, la Pologne- sait aujourd hui re 
quo valent tes promesses geniianiqua?. 
L’ambition d'un roi de Prusse est k la 
source de ses nialhcura.' Son territoire de- 
viendrait définitivenícnt la proic de» empi- 
res cenlrau.x, si c’était A eux qu© devaient 
étre conflées sra de#l}HéiJ(-. rónx ep» ©jnt 

'■ violé le droit en .\l»»ce-Lt>rrome él eii Bel­
gique penvwit avoir «sns ©&•,=« k lfrbborlie 
los -Biots (ie justice «t' dé-'litfai tN, Pér.-ínmic 
ne tes eroiin. Toirtea les iiotionnlítés capti- 
yc.s: Pdonaj». Tchéque». Yougo-tilaves, Ita­
liens, nieftejit au contraire leur pleine con­
fiance daas le succ-ée «le nos m-mes. Le joiir 
méme oü M. le président Wilson est inler- 
ycnii Mx cóté» des Alliés, il a décluré que 
1 unité reslaiirée.' d'iiiift Pologne indépen- 
dante était une coiKÍiti<m essentielle du fu­
tur equilibre européen. Les chefs des goii- 
vememenls ur^küls, iUli«i rf frangais, ré- 
cwnment réunw k Versailles. \ieniioiit en
i-eprenunt la méme pensée, de pnteisor que, 
pour i&spírcr librement, le peuple poionais 
doit avoir un accés k la mer.

i> Déclaralirais solennelles que ce.? flers 
soidfils veulent aider le,® Alliés »i traduire 
cn r-éalite.s prcxjhainetí. Tou!. Tavenir d'un 
peuple est enveloppé dans tes plis de ces dra{M*aiix.

>1 L’.Mglc blanc peut, de nouveau, dé­
ployer ses ailes. 11 plañera bientót dans la 
clarté du riel rasséréné rf dans le rayonnc- 
ment final de la victoire. n

LE GENERAL DEGUISE 
le de'fenseur d’Anvers 

sera bientót notre hdte
Aprés 33 mois de captivité en Alle­

magne, Phéroique officier obtiní 
d'aller en Suisse. H arrivera á 

Paris ces jours-cl.

Le general Deguise, Théroique déíenseur 
d’.Vnvers. esl attendu á Pans <ses Jours-cL 
-Ñprés avciir subi treníc-troia miíís de capíi- 
Ñité en .Allomugii©. il ublint. Tannéc der­
niére. d'aller sé remettre ec Suisse des 
Ij'irdc-j cp:vuv,'. pliysiquos ef morarás qu'il 
avuit sfoúpii-n'cnt -uppoiiée®.

Daiis te ©taiiip de Gutevsldh, oü .Ü. était 
p»‘i*i>»tiiic!'. te vaifi©- * généra! he cespa las 
de tionner. 1 exempie rfu Iravaif: deui mis 
par semaine, devant un audiioire d'oíficiers 
frangais. anglais. belges et russos, it donna, 
sans noles et livres, de Teinarquubles 
©onfér-'ir'- ® • T? Tart (tefensif.

Ifa li© ¡‘ r» --.í-uéral Deguise est né k 
-ÑBvei.® ‘ :•> © • •-•iiilire IgK. II lU aesétudef 
ix TAíí--:>ée-rioyaJ de eélt© ville rf se día

L e  C a ñ a d a  d o u b le r a  
s a  f ^ o d u c t i o n  d ’o b u s

I¿)NDRE.«, 22 juin. — Ifa Times publie la 
dépécho suivant© d'Ottawa, 2 0  juin ;

« Le oonseil in^rial de.s munitions a 
regu une requéte du ministére britannique 
des munitions domandant au Ganada de 
doubler sa production d'obus. On croit que 
les fabriques d’obus sonl capables de faire 
fa(X5 k (](itte demande. "

L a  F o u r r a g é r e
La fourragére aux couleurs de la mikiaille 

mlliLaire a été coníérée au fr régiment de 
marcíie de lirailleurs.

’lfa fourríjgérc aux couleurs de la oroix 
de guerre a été conférée aux : 4fr. 123*, 
125*, 171* r^íments d’Hifanlerie et au 19* 
bataillon de cbasseurs k pied.

L ' A I G L E  B L A N C  D E  P O L O G N E  L E S  D R A P E A U X  D E S  R E G I M E N T S  P O L O N A I S  D E  F R A N C E
V o i c i ,  g r o u o é s  e t  p o r t a n t  i ' A i g l e  b l a n c  d e  P o l o g n e ,  I e s  d r a p e a u x  d e s  r é g i m e n t s  —  c h a s s e u r s  á  p i e d .  a r t i l l e u r s .  a v i a t e u r s ,  e t c . ,

T a r m é e  p o i o n a i s e  q u i  s o n t  v e n u s  c o m b a t i r é  s u r  n r o t r e  f r o n t .
—  d e

Li: GÉNÉRAL BELGE D EÜ L'ISE 
(P h o to g r a p h ie  p r is e  a u  c a m p  de ü ü tc r 's lo h ,

oú le  g é n é r a l  é ta i l  r v tc n u  p r isu iu iie r .)

tingii'i jHii'tifiiliéreiiient dans les Sciences 
exades. En 1872, il subit brillamnfcnl les' 
pr«níere exomens de la graduation eu Ict- 
Tres :baccalnuiva|i ©f remportá 1© prix 
(l’hoimi-iir de niatlu"utiiiiiue3 stipérieiires 
uu coticours général. 11 fut ensuite ndmis A 
TEcolc iiiiliUiire, en fóie d© l,i protnolion de> 
Turtillerie et dn géiu>,

11 pji sorlit « 1  I87L ,\i¡ débnt de 1877, il 
se classait te premier de TEcote (Tupplica- 
tion de Turlillcrte cl dn-géni© ct était admis 
définitivement dans la senice de coito 
amie.

-Ñprés pln®¡©u;® années. de garnison á 
-Anvers. sur tes instaaí-es dn iiculenant-gé- 
néral nrialiiK'nt, le ('élóbre.ángénieur mili- 
taire. ii occvqki, k TEL-ole'd'applifatioQ nú 
ll uvait fail ses ©ludes, la niuCe de liq-éli- 
deuivi|jitlaJtt..©líaírAtlB profe»'- nr du íours 
.de fortUlnuliOu. lk. qu’il forma oB nom­
bro ruiportant d'crffiriem (pii se disthugn©- 
rent'ati'-'XUR's dc-tn giR-rro .actuelle. Sufrís 
.■temps, il ]>ubliuit u-ne dizaine de vulumes 
avec ollas ct pinus sur les difTérentes bran- 
<-lies de Tart défensif. S©s travaux sür la 
foi'tificatloD jiermanente, la fortification 
püSsagóro. Tattaqiro et la défenae des forte- 
resses, Tont plac;) au rang des premier» 
écrivains mfiituires 'de iioli-e époqúe, rf les 
•Mlemaiids mémes ne lui out pus luar- 
(Ñiandé leur admiration.

Maji)r du génie. II ful. sur sa demande, 
<fói;hargé tle sos fonetiniis de professeur ©í 
nommé commandant du gtiiüc de Bruxolle.®. 
Ouel(¡ues amiées avnnl la guerre, il ful dé­
signé pour prendre la direction des forliii- 
cations do Liégo, et c’est dans ces forjctions 
da directeur et de commaiidunl des troupes 
du génie de forteresse qu'il fut nominé gé- 
néral-iiuijur.

Pcndaiíí Ies premiers mois d© 191 í, il Iru- 
vaillu avcc le lieulenant-géiiéral Leman, lo 
héros de I.iége, k TorgauisatioD tiéfeneive 
de cette ville.

En juillet 1911, trois smaines avant 
Tagression allcmaude, il est nommé adjoinli 
au gouvernement de lu grande forteresse 
d'.Virvcrs et c'esl le 31 juillet qu’il est élcrré 
au plus haiít grade d'armée en Belgí^e: 
erfui de lieutenanl-gcnéral;

.\ la dédarulion de guerre, au débnt du 
mois d’aoút. il procédé k la mise en' état da 
défense de la \’asle j)osition fortiflée d'.Ñn- 
vers et íuit procéder activement k Texécu- 
liou des múltiples travaux prévus par lu 
¡>Ian dc mobilisation.

Le 7 septembiv, te gou\ ernoineirt belge 
Tappehiit an commandement supérieur dc 
la position fortiflée et Ton sail tí-op quo lu 
tctelie qu’il ussumait élail hérissée de dffli- 
cuité» insurmontable?

Jusqu'á lil fin du siége, ¡I fnt Táme de ia 
résistuncc et tes troupes qu’il commanda 
firenl tout leur devoir. II ne fut nialheuFím- 
-seuient pas possible d’imprimer. á la dé­
fense un caractére de résostance plus lon­
gue : la Belgique procéduiL avant la guerre, 
k la réorganisalioii de son sysléme militafre 
et Ies forlífications d’.Anvers étaient loin 
d'étre achevées : le matériel d'artillerie des­
tiné á Tarmement de la place n'avait pus 
en(»re élé acqiií-s; enfln, Taimág —troupes 
de campagne rf de fort(>ressc — n’avait 
ni le cadio iij tes effoctifs que prévoyait la 
lol vot;c par les Chambhes légíslative?. 
Quelle résistanCv la Belgique aurait-elle'pn 
opposer, dans ces conditions, au formidable 
matériel de destinction mis en action par 
T.-Ulemagne ?

On se souvient, notamment, rpae nos 
ennemis avaient, dan» le plus grand secret, 
introduit dans leurs ^uipages centre Liégo 
des bouche© k feu capables de réduire en 
queltfues heures tes retranchements les plua 
défendus ef les forts les mieux armés.

C'esl dans lu nnit du G au 7 oclobre que 
commenga le mouvement de retraite d'An- 
wers. Le roí, en quittant la pla<» presque 
en méme tenips que Tarmée dont il avuit 
le cotnmandemeni supréme, oüt une der­
niére eñlrovuc avee le Iteulenaftl^énérat 
Deigui.se et ce demier promit de résister 
ju»¡ju'k lu demiére limite de (otees. Ii 
tint p a i 'd t e .

La retraite dc la pres(]uc totalité des fC'U- 
pf® belges dans Ja direction d'tlsfeade.s©ra 
cHéü comme uiu- <1©̂ plus 1'©!'© niimicn- 
\n-, .¡u’ail executée» uue uni.u.- ©I© Cíinipn- 
gii© ¿üU» le feu de l’ennemi; ni ús on n'nd- 
inirera pas moins Théiolsnie -i© celui (¡ui 
pendant ce lemps, donnuit Ta i-'eüVe d© ©c 
que v*iU .Túrne d'un cheí, d’im aoldat, .snus 
les ccHips lépétés'-d’iih terrible udversuir.'

Ayuntamiento de Madrid
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I Etobes ' LA CHINE INTERVIENDRA
EN SIBÉRIE 

AÜX COTÉS Dü JAPON
D'accord a\'cc le ministére ds rinstruL’- 

tioa publique des Etals-Unis ct le minis­
tére de t lnstruction publique de France, 
rAssocialion de# colléges américains oll're 
une bourse d’études a cent jeunes fllIes 
frangaises. I.a généreuse iniliative venue 
d’Amérique est rapidement entrée dans le 
domaine de la réalisation. gráce aux efforts 
du comité protestant de prop^aude fran­
gaise á l’éiranger. M. Monod. direeteur do 
oc comité, nous a íait ü ce sujet- les décta- 
vations suivantes ;

— Notre róle découlc d'un hasard bion- 
veillant. N'otre comité avait délégué aux 
Etáts-Unis deux aumóniers mililaires 
frangais : MM. Georges F. Lauga et A. E. 
Victor Monod. Au cours d" I"ur mission, 
lis furenl frappés par la leclurc d'un ar- 
tide dc juurnal, oú lo Rev. docteur 
I^roan P. Powell ©uĝ érait aux colléges 
américains d'offrir ún certain nombre do 
bourses d’études á des.jeunes lUles de 
France. lis in'envoyérenl la coupure. Aus- 
.-itót je me mis en rapports avec le 
Rev. docteur Powell. Trenle-buit colléges 
répondirent á son appcl. Depuis. d’autres 
lolléges ont fait le méme geste généreux, 
de sorte qúá l'heure actuelle le ministére 
de Tlnstruction publique de France dis­
pose de plus de cent bourses d'études.

— Pouvez-nous nous donner quelques 
rEnseignements sur les conditions impo­
sées aux candidatos

— Deux cat-^ories ont élc fondées. La 
premiére iBourscs .V intóresse parücu- 
Tiérement la i'ropagaiide nationale ; elle 
s'adresse aux bacheliére.©. aux licenciées, 
Les bacheliéres pa>MTaiont deux'ans dan» 
une Univcrsité américaine. Elles rece- 
\Taient. chaqué année, une somme d'envi­
ron 4.000 francs. Au bout de leurs doux 
ans d'université, elles passeraieut un exa­
men américain et prendraient i’cngage- 
ment d’enseigner pendan*- trois ans aux 
Etats-Unis, avec, c laque armée, trois mois 
de vacances. Les situations qui leur se­
raient atlribuées seraient d’au moins 
6.000 francs par an.

>> Les licenciées ne passeraient qu'un a>r 
h la Faculté, américaine. Lour engagement 
de professorat serait de deux ans. Leur 
Iraiiemepl de 8 á 9.000 francs par an. 
D'ailleurs. des conditions parlieuliéros ct 
ti'és avantageuses leur seraient faites et, 
si elles conüDuaient leurs études, elles 
pourraient atteindre á des situations do 
15 á 20.000 francs par an.

'• La seconde catégorie de bourses 
(Bourses B' ne comporte aucune obliga- 
finn. La gratuilé des études et le séjour 
dans une famille scraiont offerls par les 
colléges aux jeunes lUlos frangaises. Ces 
hourses sont atlribuées á des bacheiiére?. 
a des diplOmées et méme á des jeunes 
filies n'ayant que 1(3 brevet supérieur. si 
elles connaissent assez bien la langue 
anglaise. >

La mission en France
du docteur Charles S. Macfarland
Tandis que M. Monod nou# donne ccs 

renseignements, un ■■ Amex .'i pénétré dans 
son bureau. C’est M. le d(>rtcur Ch. S. -Mac­
farland, de Boston, docteur en phüosopliie 
et théologie. auteur de nombreux ouvrages 
de philosophie religieuse et sociale. mem­
bre dc TAcadémie amórioalne des Sciences 
poiitique?. présidenl d U  ''Trav>il Club». 
Le docteur Macfarland, secrétaire général 
de la Fédération des Eglises protestantes 
d'.Ymérique, groupant cinquante millions 
d'adhérents, vient en France pour e.xpri- 
mer au nom des Eglises protestantes 
d'Amérique ieur résolution de prendre 
une part loujours plus grande ct plus ac­
tivo, a la guerre actuelle. .Yrrivé hier matin 
'á París, il est Thóte du gouvernement 
frangais.

— PouvGz-vous, monsieur. nous dire 
l’objel de votre mission en France f

— L'objet essentiel de ma mission est 
■ de montrer Tunité de pensée et d’effort 
'de nos deux pays vers te but certain : la
victoire. Je vlen.?, plus spécialement, pour 
apporier au peuple. francais et & l'armée 
frangaise Ies messages des groupes reli­
gieux d’.Ymérique, aíin (ju'ils sai’hent que 
resprit qui les anime .est celui qui a 
triofnphé, que c’est ceiui qui- esl au centre 
«Je Tidéalisme américain. Je dois trans- 
mettre oes messages aux autorités fran'- 
gaises, civiles et militaires.

— (Juellfi fut votre impression- oti arri- 
vant en France ?

Le visage du docteur Macfarland s’épa- 
BOuit, et c’est en riant qúil nous dit :

— Ma premiére impreasioó fut... une 
impression américaine. En. débarquant 
dans le port — qu’il ne faut pes nommer. 
n'ésl-ce pa©'?'— j’ai vu'une quantité de 
troupes américaine?, de campements amé- 
ricains. de choses américaine?. J’ai vu 
tout cela, du premier e'oup d’ceil. El j'ai 
été trés satisfait. Et j’ai pensé, en moi- 
méme; (íue bientól il yen aurait bien da­
vantage.

— Et comment avez-vous vu Paris ?
— Ja n’y suis que depuis ce matin, et 

déjá jo SUIS frappé par son calme, sa te­
nue, son activité. Pcprouvc une grande 
impression ile confiance. Elle se dégage 
de la bello ville oü je suis beurcu.x de res­
pirer.

— Volre miísion vous y retiendra-t-elie 
longtemps '?

— .V Paris, jusqúau i juillet. pour 
T Independenee Day ». mon tempe sera 
ronsaeré aux visites officielles. De juiltet 
i- septembre, j’entrepYendrai une série 
d’excursions en íYancts au front en .\1- 
sace particuliérement, puis dans te Midi, 
dans vos anciennes villes protestante?. 
C'esl alors que j’aurai des impressions 
précteuses. Je les emporterai en Améri- 
«lue, et soyez assuré qúelles serviront á 
répandre et á consolider Ies relations d’a- 
miti» de nos deux gran(js peuples. » — 
H b x k i  S im o n i .

L e  p r é s id e n t  d u  C o n se il d é c la r e  q u ’il 
e n v e r r a  s u r  le  n o u v e a u  f r o n t  

Ie s  t r o u p e s  n é c e s s a ir e s .

Li'.NDREs. ¿¿ juin. — On mande de Pékin 
au Daüij Mail:

Le piúsident du Cónseil chinois Touan- 
Ti'hi-Joui a fait, au cours d'une-interview, 
les déclaraliños suivantes :

,\ Khaibiiic et piés de la fví̂ ütiére, les 
©uldals chinois sunt préts ú agir eu coopé­
ration avec Jes Japonais. si ie besoin s'eu 
f&it sentir, j'enverrai encoré plus de sol­
dáis. La situation menaijante sur nos íron- 
tiéres rédame certainement des garanties; 
nous ne voulons pas de maximalistes en 
Cliine. J'éípére que d'ici deux moi» la re- 
bellion de,Cantón sera écrasée. oe qui ran- 
dra disponibles de nombreuses troupes. Je 
crois* tcnnernent que les troupes cbinoises 
endiucic» comme elies le scmt normalement 
combattraJent bien- 

!i Je suis absolument convaincu qu.} Ia 
patieii'-o ct'la ténacité dea .Alliés seronl ré- 
fompensécs p«r la victoire s'ils per»¡»tent, 
conune je suis súr qu'ils te f- rom. Le mar- 
teau ailemand s'usera et. lorsque ce mo- 
mr'nl viendra. la bataille, commu disait un 
général. sera décidée en cinq minutes ».

Touan-Tohi-Joui a tenviiné en faisant 
cette importante déclaration qu'aprés lu 
guerre it a Tintention de moderniser la 
Chine en développant ics chemin» de fer et 
en exploitant les ressources du sous-sol, po­
lilique en opposition avec la politique mand- 
choue.

LA BATAILLE EST GAGNÉE 
DÉCLARE M. ORLANDO 

Aü SÉNAT ITALIEN
C 'e s t  l a  p lu s  f o r m id a b le  l u t t e  q u e  
M’a r m é e  a i t  e u  á  a f f r o n te r  p e n d a n t  

c e t t e  g u e r r e .

L a  c r ise  a u tr ic h ie n n e
II n’y aura pas de calme tant que durera 

ia guerre
B.U.E. 2Í¡ juin. — L'.Ardeiícr Zeitung du 

19 (Jcrit sous io titre : « La crise du 
f>ain ■> :

<' Le général Ludendorf! et le maire de 
Budapest (inl répondu au maire de Vienne 
qu’ils uc pouvaient rien faire pour nous ; 
mais on peut r('gimber tant qúon voudra 
á Berlín et á Budapest, il faudra qúon 
nous aide_. car cela no peut pa? C(>ntmu('r 
ainsi. L'aide dont nous ávon? besoin, jus­
qúá ia nouveile récoltc. l‘¿Ylicmagnc et ia 
Hongrie ne peuvent pas nous la refuser. 
Qúon ne s'il usionne d’ailleurs pas ; méme 
,si en satisfaisant Ies besoins alimentaires 
les pius urgents, on calme momentanément 
Texcátation des esprits. ce n'est pas ainsi 
qúon ios calmei-a d'une fagon durable. Un 
calme durable n’est pas possible, tant que 
la gu,ci'ce. avec tous ses sacrifices. ses dou- 
íeurs et aes mi.séres durera. tant qu’on 
jouíra avoc los. droite du peuple.

» Si le gouvoi'iu’meiit \eut préserver 
l'Etat des pires dangers qui ébranleront 
toujours de nouveau tout 1 ensemble de ia 
société, il faut avant tout qúií ©'arrange 
pour mettre tin á ¡a guerre ; il doit cnfln 
reconnaitre que, l’époque de Tabsolutisme 
est passée á jainais, qu’on ne doit plus 
jamais décider du sort du peuple en 
Vignorant.

De graves diiiicultés parlementaires 
apparaissent

BAtE, 22 juin. — Des ínformErtions de 
Vienne porv'eniics aus journaux ' sui»- 
ses présenlent, la situation pwiemenlaire 
comme prenant un caractúre aigu.

On a pe.ii d’espoir de voir les Polonais 
modifler la résoution qu’ils (Uit prise & 
Cracovie, afin de permellre á la session de 
s'ouvrir sans avoir « craindre une crise.

Le-groupe des .Polonais consei’vateura a 
exigé du áouvcraement Tasaurance ijue hi 
Galicie oriéntale et oíteidentale ne seraient 
pas séparées, oe que M. de Seidler n'a pu 
promeUre ausai tenncllement que lo de- 
mandaienl les .Polonais, parce (fue la ques­
tion est intimement liée- au traité de Brest- 
litovsk ct interesse per suite-les alliés de 
r.Autriche.

A  la  C o u r  d e s  c o m p te s
Par décret rendu sur la proposition du 

ministre des Finances :
. M. Georges P.etil, président dc chambre 

á la Cour des comptes, oflieier du 24 jan­
vier 1906, est promu au grade de comman­
deur dan.® Tordre national de la Légion 
d'honneur.

M. Paul Ghanlereau. conseiller-maítrc á 
la Cour des comptes. est nommé président 
de chambre, en remplacement-de M. Pelit 
admi? á fairo valoir ses -droits á la retraite. 
et nommé président de chambre honorain'.

M. Ernert Mouiilé,-préfet de classe ex- 
ceplionnelle, cst nomni*'- conseiiler-maltre á 
la Ck)ur dcs comptes, e>n rem[dacement de 
M. Chantereau.

M. Maurice Razx'. conseiller référen- 
daire de 2" classe -á la Cour des- comptes. 
eSt nommé conseilter référendaire de 1" 
classe, en remplacement- de M. Henry- 
*iréar(J, qui est admis á fair.e valoir ses 
droits á la retraite'et noiiimé 'conseiller 
référendaire honoraire.

Ruut, 22 Juin. — Le présidem du Con­
seil. M. Ui'Iándü, piei;ant la parole, dit: 

i¡ L'uniiífe ilaiienne a affronté ces joura-ci 
la Uille 1.1 plu.© lormidable u laqaelte elle ait 
été jamais exposée pendant la guerre.

' l.a ''oíDcideii*'" certainement pas aced- 
deuteile de la l éducíion de ia ration de min 
ú Vienne .avcc le <'ommeucemént de Vof­
fensive contre mous a démontré h (queile loi 
d’inéluctable néoe»sité obéit notre ennemi 
■Ainsi toute Tarmi-e autrichienne réovgani- 
sée et íortemenl eneadrée de muniére á éli- 
uiiner ou á contenir le.s différences inilmee 
de racetí, animée par le coui-age que don­
nent les situations extréines, a simultané- 
ment attaqué sur 120 kiloniétres. C'est-&- 
diie que pre#<]Ue toul notre front est en­
globé (lans míe immense bataille.

•I NoU'c amiée a vicforieusement resiste 
¿L ce choc. Une autre bataille peut s'enga- 
gei- plus ÓU inoins pnochainement, mais, en 
attendant. nous avons le droit d'enregis- 
trer notre victoire.

» Si, en effet, on pense aux moyen? gigan- 
lesqucs donf dispose une offen.«ive mo­
derne de arand style ct h la siqiériorite nu- 
mériqne de Tennemi sur te fronl entier, á 
Tallaque á laquelle sur certains points nos 
soldats ont dú résister á un ennemi quatre 
fois plus iiomfareux eí qui a combattu tou­
jours avec bravoure vt qiielquei'oi» avec 
une énergie désespérée: si, f?n outre, on 
|ien?-‘ aux buts ambitieux de ■ l'offenaive 
conuii' ite ont éló relev-és par les docu- 
meiUs ofiioieis tombés entre nos mains ct 
aux résultats eüiicrete de cetle offensive 
arrétée ndlenient sur la zone montagneu.se 
et qui n'avait progi'essé «ur une profon­
deur moyenne cl’iin ou ■ deux kilométres 
que dans une partie de la zone de la plaine. 
c’est püur Tenrtemi plus qu'un insuccés : 
c’est une défaite. »

'.Al. Orlando, i>ourauivant son di?c.(jurs, d it: 
" Sur le plateau d’.Asiago coc^éraient, 

avoc- le? forces de TItalie, relies de TAiigie- 
torro ei, de, la Franco. Cette ariinSe á triple 
riafionalHc a comibattu avec une telle con­
corde fratemeilo, uñé telle fusión diámc*?, 
de bul» el de manceuvre qúon ne pouvait 
ipa© Ies dé.sirer ofi le? trouver plus gi’aqds 
dans une. armée nationale. La seule diffé- 
vencp, peut-étre. c'est que brúlait encore 
d’une maniére plus intense la tlamme de 
Témulation qui les incitait íomtne i  un 

•vem
quel aucun des troi? ne put dépasser les 
aut.re«,fant étaient é^le« la ténacité dé leur 
résistance et la furlo de Ieur»' assauts. »
L’échec de roffensive-reconnu -

par le communiqué autrichien
ZcniCH, 22 jnin. — Les. Autrichiens 

avouent impliriiemeuL par leur communi- 
qué pubiié aujourd’hui quo leu?, offensive 
a éenou*). (leci résuüe ncUemenl du fait 
(juc Ce communiqué, qui ne mentionhc au­
cune avance, cmislate que « le? combats 
sur l.a Piave ont' ííimrnué d’intensité dan? 
la journée d’hier ».

Bien entendu, le commandement aulri- 
oliieii affirme que ces attaques OQt été re­
poussée#. Faule d'autre sm̂cé.©, il annon(iC 
eivsuite la capture (ie <• quelques légion- 
naires tohé*»-slovaques ¡qui, conform^ent 
aux lois de, guerre, ont été iinmédiateimeat 
traduits en cour martiale ».

LA FINLANDE 
A ÉTABLIR LA MONARCHIE
L e  g é n é r a l  v o n  d e r  G o ltz  a u r a i t  

a d r e s s é  a u  S é n a t  u n e  m is e  e n  
d em ® u re  c a té g o r iq u e .

iOüfiS DU CONSERmOi

On mande d’Hel-tíTüdnvHOLM, 22 Juin. 
ingfors ;

« Le général von der Gollz a adressé au 
Senat finlandais, dit^n, une mise en de- ne s’clévera que. la semaine prochaine.
z t z  ■>= >■> i»-"

C o n tr e b a s s e ,  a l to ,  v io lo n c e lle

t.ne classe d'allo remarquable, oü le» »ix 
concurrent» »ñ partagf.nt six prix, doat 
deux d'excellencé. M. ¡íi(ahan s’y couvre de 
gloire en donnant une exécution brillante 
l't préci.se d’un Puónte d'Eugéne Cools d'uu' 
style étrange el pervers ! La beüe qualité 
de aon de Mlle Job et la pr(jbité de M. Pas­
cal furent inégalement i'íkompcnsées.

Une cia.«se de conteebasse réduite á un 
mode.ste trio de débulants défendit .-ans 
grande, conviction une Piece en ut d'IIenri 
Bu.sser et ne nou.s apporta aucune révé­
lation.

F.nfln les deux clasoes de violoncelle oü 
se distinguérent MM. Livon et Serres, Miles 
Radisse et Bernard, rendirent au véuérable 
concertó d'Haydn un hommage fort incom- 
plet. Public smguliérem«nt réduiL .Afmo?- 
pliére calme el sans fiévre. La températur"

régime monarohique, faule de quoi 
troupe.® allemandes abandonneraienl iu 
pays en le laissant, ainsi que le gouverne­
ment á la merci des révolutionnaires en­
oore menagant?.

ííL'état-maJor finlandais ilu dislrict d'Hcl- 
singfors aurait conseillé de résister á oetté 
sommation ; mais Tétat-m^or général, tout 
dévoqé aux Aliemand?, insiste pour que Ton 
donne une réponse affirirkalive. Quant aux 
partisans de la monarchie, ils vont jusqúá 
prier le ministre d'-AIieniagne d’onjoindre. 
aux députés républicains d’avxdr á voter en 
faveur de la royauté.» Les Journaux d'Heisingfovs oonsacrent 
de» commentaires violents au projet de 
formation, dans le nord dc la Russie, d une 
république engiobant la Carélie; ils y voient 
une attemte aux droils (te la Finlande et 
invitent le Sénal á parer au danger en 
prenant des mee(ures énergiques.

»0n annonce ogalcmeiit que íes senateurs 
í'roy..membre du parli populaire suedois : 
LauWnori, du parti vieux-Ilnnoi?; Kallio, 
leader des agrariens, et M. Pekhone, se o-onl 
retirás du ministére. »

L e  c a lm e  ré g n e
su r  le  f r o n t  fr a n g a is

Encoré une journée de calme sur no­
tre front. Mai? Tinaction complete de 
I’ennemi no doit pas nous donner le 
change. Ses intentions ne 'sont pas dou- 
teuses. Nous ignorons »eulement le 
temps (pi’il lui faudra pour se mettre cn 
(Mat de pnsser á l’exécution. Mal? les re- 
connaissances nombreuses que nos al­
liés britanniques viennent d'exécuter 
sur leur fi-oul auront certainement rap­
porté d’utiles renseignements.

M . H e n d e r s o n  p a r t i s a n  
d e  la  S o c ié té  d e s  N a t io n s

LoxDKES, 22 juin.— Parlaré, aujourd'hui 
á Brighton, M. Arthur Henderson a d it: 

u Les ouvriers organisés coinprennent 
que te.® démocratie? liii monile sont á un 
car."efour et que toute erreur de cboix á 
faare peut eonduire á TanArctiie. au défeor- 
dre. au iihaos avec Télablissement du.müi- 
taripmo á perpéluité. .\ou? ['vé-férons !e 
meilleur ohemin qui conduit á !a fj'mille 
des peuples libres reunió en S(Xiéllé deá Na- 
Lions efikace, á.un nouívoI ordre.sociaLédi- 
llú sur les p;-incipes Je justice,.d’égalilé, 
de liberte. ■>

L a  lu t te  c o n tr e
les s o u s - m a r in s

LuNuiiKS. 22 juin. — Les derniéres in­
formations [larvenues en Grande-Brsta- 
gne de source neutre montrent que l cffi- 
cacité des opération® autis(3us-marines dos 
Alliés est mieux connue tous les jours dcs 
autorités navales allemandes.

D'aprés un correspondant scandinave. 
pas une semaine .ue se passe sans que dc? 
sous-maríns manquent de rentrer a leurs 
bases pendant que les autres rentrent pé- 
nibtemenl el trés endommagés. Ii a failu 
amener aux chantiers navals un grand 
nombro dc travailleurs civils ct des pri­
sonniers de guerro connaissant ic travail 
des chantiers.

Le correspondant dit que la condition 
^vsicpie. ct.mentalc des équipage? qui re- 
viehnent cause une anxiété considérable. 
L'effort imposé de rester sous Teau pour 
une période trés longue tandis qúils sont 
traqués pac les forces aériennes, les con- 
tre-torpilleurs. le? cha]oup(;s, les canots 
á moteur et les autres bátiments du S e r ­
vice au.xiliaire, particuliérement pendant 
les beaux jóar® d'avril el de maí. a pro­
duil un effet sensible sur les marins allc- 
raaníJs et'a'nécessité de.® périodos de ropos 
plus-grandes pour les ofílciers et les hom­
me.®. •    -    --
L e  t a r i f  d e s  c o lis  p o s ta u x
AI. Cleraefntel, mimstre duCtommerce, vient 

de déposer un projel de loi tendant au relé- 
rement du tarif-dae colis postaux.

Lasrtarife actue-te .©eraíenf majorés de 
O.ló.pour les postaux de 3 kilos en gare ; de 
0.20 á domicile. Pouj*. les postaux (te 3,á 5 
kilos, Taiigmentation serait de 0.20 (en gare) 
et de 0.25 & dominle. L’augmentation du 
pcirt des (xilis de 10 kil(OS -serail de 0.35 
k  0,40; .

Le cninietr'e a  également en-visasé une. ma- 
joration de 0.10 (en gare) et de 0.15 (á domi­
cile) pour-les-«xtlis conlre rembouTsement 
jusqu'á 500 francs, et do 0.15 et 0.20 pour les 
cGlis contre remboursement juscfuá 1.000 
francs.

Mais' ce'De. sont lá que des projets.

N O U V E L L E S  ̂ R E V E S
— I.e capilaine Bouchardon u i-egU' hkr, dan? TaJfaira Caiilaux. la dép(jsiUon de M. Minden. 

anclen losdé’de-poiwoír dé la Banque-des Pays du Nord.'
— Le-lieHtónant-Jousselin a entendu, hier. M. Max Raymoníl ¿ans Tafíaire Loustalút-Comby.
— La 5* (bambre corre(3Üonnelle, daus le nro- 

cc- en (Jifiámalion intentó par M. Dubarry et le Pays & MM. Lysis-et Gustave Hervé, rédacteur el direeteur de la Vicíoire, a prononcé un acquit- 
feíuenl.

— M. Georges Le Bail-Maignan. députe du Finistére. sécatólaire de la (¿hambre, est décédé á Brest, á Táge de trente et un an».
— Pour bonoi'cr í’effort amérioain, At. Fian- céite, d'écjsord avec plusieurs de ses coiiegueq, vient-iie.soumetlre au conseil municipal ui.e pro- jrfiaHmn.'tendant a atteUiuer le nom du presuienl 

Vkíiison A une des grandea vo.tes de París • eh principe, ¡a ligne de» boulevards comprI»e entr-j la plarc-de'la fk-publique el la de la Bas­
tille.

— .Lne'socielé su'édoise vient de se fonder p.'i le teaflc po&t.ál aánen eirtre ia Suéde et !a l'm- laiide pal' St-X-Khoihj, las ile» .Yland. -Abo el He¡

jouruée:
Jury; MM. Gabriel Fauré, président; 

.Alfred Bruneau. Paul A'idaL Paul Hillnia- 
"her, Paul Bazelaire, E. Picheron, Louis 
Ruyssen. P. Chavy. Henri Caaadessus, Pie- 
kett, .Yndi'é Lévy, Femand Bourgeat, fccii'- 
taire.

Cohfrráa.vsc; Professeur M. -Sover (intr- 
riinaire). ni premier ni setxmd prix. I" ac- 
«.vssit: M.\i. CharroD cf Lamée. 2* aíxes- 
,®it; AI. Moleux.

AUo: Professeur Laioigc. prix. iPrix 
d'excellence) : M. Siohan (Pascal): 1” prix : 
M. Dony. .SeccHid .prix :M. Ghileviich ; Miles 
Job et Mau'i'-.

Violoncelle: 1« piix (Prix d'excellencej: 
Mlle Radisse (Luciezme;. éléve de NLM. Cro» 
¿t-.Ange et .André Hekking ; M. Serres, élüve 
(le AI. Loeb. I" Prix; Mlle Bemard (Marie'. 
Mllc de Camé-Trecessúh. éléves de M. 

i Loeb : MM. Livon, Chardon, éléves' d<' 
MM. Cros St-.Yngc et Hokking. Second piix : 
.Mlle Delorme .= Tunanimité), éléve ¿e M. 
Lueb; M. .\ntoine (Emile' (rappell ; Mlte 
Marsifolli. éléve de MM. Ctíís 5t-.\nge et 
Hekking; M. Lazarus, ¿léve de M. Loá.

I'' ;icc"S.®it: Mlle .Urin, éléve de MAf- 
Cü-os Sl-.Yngc eí Hekking; Mlle Thibout ,á 
i'unanimifé.: M. Rateau (.Aioxis), éléves de 
M. Loeb; M, Deschesne, éléve de MM. Oros 
Sl-.Vnge et Hekking. 2® accessit (á Tunajii- 
mité), M. Ilardron, éléve de M. Loeb.

R ^ O R D
Le mot 11 record» cst aiiglo-auiéricain 

mais. depuis bien des aiimfes, Tasnour com­
mun des sports lul avalt acquis dans notre 
vecabulaire un droit de cité. La guerra Tr 
pupularisé encore «m le nmgiiiflant. Dés le 
début du conflit, jeto* en quelques jours sur 
le continent les divisions He Tarmée French, 
puis, en (juatre ans, (aire aurgii' du sol du 
Royaume-Uni sepl millions dc .soldat?. 
iTeet-ce pas, dans rhi&toiro des Alliés, le plus 
i)úau j-ecord ■? T'aire íranchir chaípie ni(.v- 
r.Yllanlique á plus de oent milte lommcs, 
av(yu' incailqué au peuple lo plus paífifique d* 
la Ierre un héroique esprit de guem*. qu 
í-C'Ufíle, dos pruirics du Far NVest aus iaillip 
du ÍK.ÍS DoUeau, n’cóí-ce pomt lá avreei ur 
v-'íY.rd dont les .AllemarKl», ©ú épris qu'U: 
soient de sport, doivent peu goúter la maní- 
festation ?

i=‘esl de ce mot de record, nouveau vem* 
dans le vocabulaire officiel, que s’esl tcV'.i 
notre ministre des Finances ^ u r  «¡araetéi • 
sor au Sénat lee résultata nets obtenu? óu 
oours du mois «ie mal dernier par Témisston 
des Bons de la Défense nationale.'

Le chiffre de un milliard et demi de francs 
a été salué, par l’Assemblée, d'appláudiss©*- 
ments qui s’adressent á' l’ensemble du pay? 
Piicn (le réoonfortanl, en effet, córame oette 
eonstatalion officielle du patriotique empres- 
sement que mettent les Frangais á a«>ximpíi'r 
leur devoir civi(que.

Ceux que Táge ou les infirmítés retienngnl 
k l'arnére contribuent au salut du pays en 
apportoit á TEtat leur argent; beaucoup de 
reux qui exposent leur vie sur le front ne sc 
croient pas dispensés d’ouvrir leur bourse. 
ef aprés avoir donné á la Patrie leur sang 
et léur fortune, ils crcúant luj devoir encoré . 
Ce hant esprit de sacriñce, (jui fait Tadfnira- 
lion du monde, est un súr garant de notre 
vtetoire fínate.

LE ” T  I P ” remplace le Bearre
4aA Peiierin. 82, r. Rambuteau (2fil b ldk{..-

L A I T

CONCENTRE
SUCRÉ

et
SANS SUCRE

N E S T L E
En Vente 
p a r to u t

L A
MARQUE 

PRÉFÉRÉE

siagíors. Les capilau.x ct :.i1ons ofiorf : pai* 
r.AlIéTnagne en* étó refus-.s. CHEMIN DE FER DE PABIS A ORIÉANS

SITUATIONS PIUH, N, m  ilUnli. Firll

L E S  C O M M U N I Q U E S  O F F I C I E L S
■  ( R etations en tra  Paris©;uai d 'O rsay  e t les stationw 
S  i then n a lee  de  la  B ourboule, d u  Mont-Dore

e t de Saint-N ectaiie

Front francais
14  H E U R E S .  —  N o u s  a v o n s  re p o u ssé  d c s  co u p s  d e  m a in  

e n n e m is  d a n s  U  ré g io n  d e  B e llo y  e t  e n  H a u te -A lsa c e .
D c  n o tr e  có té , n o u s  a v o n s  e n lev é  u n  p o s te  en n em i a u  su d -e s t  

d e  S a in t-M a u r e t  f a i t  d e s  p r iso n n ie rs .
R ien  á  s ig n a le r  s u r  le  re s te  d u  f r o n t

¿3  H E U R E S . —  L u t te  d ’a r t i l le r ie  in te r m it ie n te  e n  q u e lq u e s  
p o in ts  d u  f ro n t.

Jo u rn é e  ca lm e  p a r to u t  a ii le u rs . -

f r o n t  2 > rt'fan n tq u g
(S 2 jn in ) .  —  13  H E U R E S . —  L a  n u it  d e rn ié re , a u  c o u rs  d e  

ra id s  c t  d e  r e n c o n tre s  de  p a tro u ille s  d a n s  Ies s e c te u rs  de  ATillers- 
B re to im e u x  e t  de  S tra ae c le . n o u s  a v o n s  fa it q u e lq u e s  p r iso n n ie rs  
e t  in flig é  d es p e r te s  á  T ennem i.

R ien  d 'a u tr e  i  s ig n a le r .
(2í  ju in ) .    Í I  H .  30. —  A u cu n  é v é n e m e n t p a r tic u lié re m e n t

in té re s s a n t  á  s ig n a le r  s u r  le  f r o n t  b r ita n n iq u e .

A V IA T IO N . —  E n  d é p it  d u  te m p s  d é fa v o ra b le  le  21 ju in , n o s  S  
a p p a re ils  o n t  p u  tra v a il le r  en ' l ia iso n  a v ec  n o tr e  a r ti l le r ie , e x écu - g  
t e r  d e s  re c o n n a is sa n c e s  p h o to g ra p h iq u e s  e t  d e s  p a tro u ille s . =

U |^ a p p a r« i!  e n n em i a  é té 'a b a t tn  ; d e u x  d e s  n ó tr e s  m an q u e n t. g

f r o n f  américain s
(2 3  ju in ) .  —  L a  jo u rn é e  a  é té  c a lm e  s u r  to u s  le s  p o in ts  d u  S  

f r o n t  o ccu p é  p a r  n o s  tro u p e s . §

f r o n f  belge g
( a j  ju in ) . —  A c tiv ité  d 'a r ti l le r ie  a s se z  in te n s e  d a n s  la  z o n e  S  

d e  B cesinghe, L u tte  d e  b o m b e s  á  D ix m u d e . §

f r o n f  de Macédoine 1
( s i  ju in ) .  —  D eu x  co u p s  de m a in  te n té s  p a r  i 'e n n e m i s'ur le s  g  

p o s i t io n s  q u e  n o u s  av o n s ré c e m m e n t c o n q u ises , á T o u es t d u  V a r-  g  
d a r  e t  a u  su d -o u e s t d u  la c  O c h r id a , o n t  é té  re p o u ssé s  p a r  n o s  =  
fe u x . S

U n  a v ió n  erm em i a  é té  a b a t tu .  s

fnmnimnmti nntBMiiiiinipiiiiiHmwwiiPiiiiiiiiwuiiHWMBiwiiiwMiluoniMiiMigWMMnwnaiMimiiBiniiniiiiiiiiiininiiiiiiiiiiiiHiiniiiiiiniiiHiuiHiiiiiiiiniiiHiiiBiifliiK

Poui* la ¿oí»;.'*. IOIS. Id Cairipagnic oOr- 
léarij 8 rétabli aa PsrU ses iridns d:-leci» po.:r U B(aurboute et te Mont-Dú.ré 

r.e» tram» fonci;onocrc»;.t iclour bj dtipaji 
ü-j .Moni-Dora ju»qu'a-j 00 -nelus e:iService de n’ait el jusqu'au 30 septómbic en ser­
vice de jc-'ir lis se trauvcroni en ccr:'--’£p3ndan'er lant a Taller qu'O'j relo'#;', du 15 juui i.u t5 sep- lembre iiidus, avec ie sítv'-'c a’ctomcbilc org©- nisé (Mitre Mont-D(3rc et Saint-Ncciaire.

Les rolatioas s'ciabhsseiJ comme suit:
Senice de nuit. — Aller . déparl de Parii-qsa 

d'Or?®v á ts ti. 05. .ftrrívée a fa Bourboule á 6 h. 11. au Atent-Dor- 5 » h. 30, a•SairiC-Neclaii--* 
á  & h- 15.Retour . Dépaít de S&lht-Neclai.x k 17 h, i", 
ú-a Moni-Dore „ 2'A h. i2. de la Bourboule a il h. ()1. -ViTivée ¡\ Paris quul d'Oisay i  7 h. 37.

i'.’W. - • dépsi t  de Paris-qua’'íTOr»av »- h ti- .Vn-iv,... a la Bourbcj'.e- á 
IS h. io a» Mont-Dü:-" u 15 h. 35. a SainíA'':,'- 
ta;re a 20 b.

Retour: Dipait dé Sa.rjt-.Xecta:;'". ú 7 h. 45,'d't Moiil-Doie a 'J b. 3S. de la Bc-iirbouie a O h. W,. 
.Irrívéo á Pari6©3uíii d'Qrsai' ó 19 h. '25.
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i i k n K !  O n  c - , ' ' . ¡ v  q u e ,
i m p r ú v u e s ,  k s  a u g u s t e a  

• m  . o m p k t w n e n t  g u é r i e s  d ’ i c i  
q u . f o . -  .

— Dc Luiulri" :
l ' i H !  m i » > i u n  i > . i ¡ t i c u l i ó r c ,  a y a n l  ;'i s a  t e t o  I c  

í ' i c  i / c  ( '" v r T u g h l ,  < ~i : j : r ’ v i 'o  n u  J a p u n ,  < ii l
.  TI.. 'li'ni pM—iiur n S. M. r©m|KrCur k :  

I )  d e  n i . i i v . J i . i l  d e  i . a n ; ' .

C O R P S  D I P L O M A T I Q U E

— /.íl II .((' á Ei’mc t sl ók\do
a u  r a n g  d ' . i n i l x j ! - » a J i .

I N F O R M A T I O N S

t ' n r í i i í i  J c  t l ' i ' i i f .  i ! ] i ; : i ' í  ■ d e  l a  J i i s -  
i :  .  d c  r k - I g i q u e ,  a  "’ l t í  i x i ; u  v n  a u d k a i c i -  ¡ ' . i r i i -  
I . l i i i - V  p . i r  I : S j i n i - r i i c  . t  - . ' v ' !  l o o g u v i i K - n i  
•. : ; t r < . t v n a  a v ©  I -  S . a u . - ,  . i m  P u n l i f e .

C I T A T I O N S

—  I . c  g é n t í t a l  •‘ u m n i a n d a n t  l a  I I I *  a r m é e  
v i e n l  d e  c i t e r  á  I V i r d r e  d e  r a r i i H - v  I c  i U l i i - I l e i i -  
t r i i a i i í  Jc  d ra g o n s  K lobnkow .'-ki :

"  \  L l  t í ' t e  d ' u n e  - r i t i o n ,  a  l u t t é  s a n s  a r r é t  
c o n t r e  u n  e t m e i t i i  t r e s  s u p é r i e u r  c n  n o m b r e ,  
l u i  d i s p u t a t u  c h a q u é  p o u c e  d e  t e r r a i n  e t  d o n -  
n a n t  a i n s i  a u x  a u t r e s  u n i t é s  l e  t e m p s  d e  s c  
r e f o r m e r .  "

t i c  v a i l l a n t  « i f f i c i e r  e s t  l e  n e v e u  d v .  M .  . \ .  
K l o b u k u w - k i .  c o m m k - . i i i ' *  g é n é r a l  d e  L i  P r v -  
p . i g a n d v .  j u s q u ' v n  c v .#  d c m i c i  s  j o u r »  m i n i s t r e  
. i "  F r a n t e  v : l  B c l g i q u e .

N A I S S A N C E S

B L O C - N O T E S L E S  C O N T E S D ’í;A 'C '£LÓ7 0 /¿

M ‘

dc O iiin sunas  a  m i s  

a  d u n a é  ! c  j o u r

—  L a  c¡i’nl<-.'s.' Paitl 
a u  m n n d . -  u n e  f i l k .

—  M tiic  H r itr i  i k  Fo-ciUc 
ü  u n e  f i i k v  :  F r a n g o i s v - .

—  M iu c  ( 'lir is liiin  J c  M üiip lu iic t  e s t  l u é r c  
i l ' u n  l i l a  ; J j c q u v s .

M A R I A G E S

t  T O U I
yem.

u r  l e  r e p o s  d e  
l u r #  s e r a  c é -

-  P r o c h a i n e m e n t  s i ' r a  r é l c b r é ,  o n  l ' é g i i s e  
■ S . i i n t - P i w r c  d c  C h a i l l o t ,  k  m a r i a g e  d u  « a p i -  j M .  F o r m e .  
T . i i i a '  d ’é u i t - m a j u r  R r c p é  J c  T illy ,  d é c o r é  d u
1.1 i ' o t x  d e  g u e n v ,  . i v e c  . W c  O d c l k  do C om -

giu .
DEUILS

—  l ' n v .  t n e s s c  a n n i v e r s a i r e  
r á m v  d "  . ' i .  . 1 .  J l’ .  iliic Je  
l í J i f i H -  k  m v i M v d i  J b  j u i n  h  m  h e u r e s .  e n  l a  
i l i a | » . ' . l e  d i -  l a  C o m p i a s s í o f l ,  r o u l e  d e  l . i  R < - -  
v i i i i e ,  ú  N e u i l l v .

L u  v e n d r e d i  28, á  l a  m é m v  h e u r e  v t  e n  
l a  n i é m c  c h a ¿ l l e ,  m v s s e  a n n i v e r s t i i r o  á  l a  
m é m o i r e  d < - . d .  . 1 ,  J ? .  ¡c J u c  d ‘.ilcn¡'on .

N o u s  a p p r e n o n s  l a  m o r t  : 
i ) u  cotonel P tiih ird ,  c x n n i n a o d a n t  l e  17*  d ’i n .  

f a n t o r i c ,  t o m b é  á  i a  t é t e  d e  » < m  r é g i m e n t ,
M Í f u i i T  d e  l a  L é g i o n  d ’l i o n n e i i r  e t  l i t u U i i r c  d e  
l a  i T c á x  d v  g u v r r o  :

U u  U cH letujiit-tiiilniH leur H e n r i de  C hasse- 
t  u l .  d u  I I *  d r a g o n s ,  t u é  g l o r i e u s e m e n t  4  s o n  
¿ « l o  d v  c o m b a t ,  k i  i j  j u i n  ;

D v  E d o u iird  í lu f f c r ,  o é e  C a r e z ,  d é c é -
• k e  h i e r  c n  s o n  t l o m u i k -  d e  l a  r u e  H a m e l i n ,  á  
r . i g e  v k '  t r i i u e - t r i i i s  a n s ;

ü u  c h e f  J e “ b 'tt,ii!l,in  ilíyeitrice •ih 'ra rS u l,  
i i u n n i a n d a n t  a u  j g S *  d ’i n f a n t e r i e ,  o f f i c i e r  d e
1.1 I d g i o n  d ’h o n n v u r ,  i l é c u r é  d e  l a  c r o i x  d c  
g u v r r i -  a v . H -  q u a t r o  p a l m e » ,  q u i  a  s u c c o m b é  
á  s e »  b l . - s s u r e s  d e  g u e r r e .  ;'i l ’h ó p i t a !  A s t e r i a ,  
a  t r e m ó e s  ;

U l l  / i i m í i ’n m i f  Je L a  R o ch e-F ordU re . com -  
i n a i i d i i n i  u n v  e s c a d r i l l e ,  g l o r i e u s e m e n t  t u m b é  
l > i v »  v k ;  M i i n t d i d k r .  I I  é t a i t  l e  b e a u - f r é r e  d u  
r . i p í L u i n e  H e i i r t e a u x  ;

U u  biiron  d e  S a ra c h a g a  v  J . o f e a n o f  de R o s-  
¡••I. g r a n d  d ’ E s p a g n t ;  v t  p r i m e  d e  l ' e . x + í m p i r e
• I . -  R u . s s i e ,  q u i  . i  s u c c o m b é  á  P a r a y - ! e - M u n i a l  ;

U v  . 1 / .  i l c  C h a p ta l-L a m u re ,  p é r e  d u  c a p í -  
i . i i n v  < l e  C h a p t . - i l - L a m u r e ,  d e  M r a e  A l b e r t  D u -  
g a -  l t  d o  f a  b a r o n n e  G e o r g e s  d c  V a y r a c ;

BIENFAISANCE
—  D e  L o n d r e s  t '
(  n o  t i i  #  b r i l l a i i t v  f n ú v  a u x  f l e u r s  v i e n t  d ' é -  

t r v  u r g a n i s i V ,  ; i  T r . i f a l g a r  S q u a r e ,  p a r  " I e s  
# n i n #  d e  ! a  C r i i i x - R i i u g e  b r i t a n n i q u e ,  a u  p r o .  
f i t  l k -  . t m 8i i f ( J H i - f v  pulir les  í i Z e i i é . v  fra n (tiis ,
<T a  i t é  i n a u g u r é » - ,  a v a n t - h i e r  p u r  L L .

• R R .  5 a  p r i n c e s s e  ^ I . i r y ,  l a  p r i n c e s a v  M a u d  c t  
S .  M .  l a  r t - i n e  A m é l i t * .  D e  n i a g n i f i q u v »  r o s e s  
v v i i . i u t  <1:;  S : , i i < i r ! n g h : u n  a v a i v m  . • t i -  v n v o y é v s  
p . i r  ®i. \ 1 .  1,1 r . - i n v  A ’ v x a n d r ü .

O n  r e m - i r q u a i i  p o r m i  l e s  d a m e »  w i k l v u s o s  t  
- Iv i i  l k ; » . - * '  < í v , . M a r l b < n i > u g h . M i n e .  L U a v Í  » i « i , r g < -  
1 i d v  R a n d i J p h  C h u r c h i l l - I ’o i c h ,  ’ v i c i m i ¡ v » M ‘ 
i r H a r , . , u i t .  v i n i m t e s s f  F r e r K h ,  n m r q u i s o  d e  
(  h a ' » e ! i ) u p - L a u b a t ,  v U - . .  e t c .

O N S I E L ’R  F o r m e ,  q u i  j o u í s s a i t  d ü n e  
r é p u t a t i o n  d ' h o m m e  d e  b o n  s e n s  eC  
d ' e x c e l l e n t  c o n s e i l .  d é c l a r a  ;

— • L o r s a u e  ! a  s i r é n e  a n n o o c e  I e s  g o t h a s ,  
s a n s  f a u s s e  h o n t e  n i  c o u r a g e  d é p t a c é s ,  j e  d e s ­
c e n d s  á  l a  c a v e ,  e t  j ' a t t e n d s  i a  f i n  d e  l ’ a l e r t e .

—  L a  c a v e ,  o h j e c t a  M .  M o u f r e ,  e s t  d a n ­
g e r e u s e .  s u r t o u t  l ’ é t é .  I I  y  f a i t  f r o i d .  h u m i d e ,  
e t  l ' o n  r i s q u e ,  ¿ u r  ¿ u  q u ' u n e  t o r p i l l e  t o m b e  
s u r  l a  m a i s o n .  d ’ y  é l r e  e n s e v e l i  s o u s  l e s  d c -  
c o m b r c s  ;  l e  c a l c u l  d e s  p r o b a b i l i t é s  n o u s  m o n -  
I r e  q u e  l a  p r o ¿ r t i o a  d e s  i m m e u b l e s  a t t e i n t s  
e s t  m i n i m e  :  d o n e ,  j c  r e s l e  t r a n q u i l l e m e n l  d a n a  
m o n  i i t .

_ —  P o u r  m o i ,  i n t e r v i n t  F l a n ,  s o u c i e u x  
d ’é v i t e r  I e s  b r o n c b i t e s  q u i  v o u s  m e n a c e n t  k  l a  
c a v e ,  e t  l e s  p r o j e c t i l e s  q u i  v o u s  m e n a c e n t  a u  
c i n q u i é m e ,  j e  m ’ i n s t a l l e  a u  r e z - d e - c h a u s s c e  ;  
c  e s t  e n c o r e  l k  q u e  j e  m e  s e n s  l e  r a i c u x  a  l ’ a b r i  
d e  t o u t e s  f a g o n s .

—  J e  p r é f é r e  l ’ e n t r e s o l  o u  l e  p r e m i e r ,  a s ­
s u r a  u n e  d a m e  :  j ’ y  t r o u v e  l e s  a v a n t a g e s  d u  
s o u s - s o l  e t  n ’ a i  p a s  a  c r a i n d r e  l e s  é c l a t s ,  s i  l a  
b o m b e  s ’ a b a t  d a n s  m a  r u e .

—  M o i ,  p r o c l a m a  l e  l o c a t a i r e  d u  I r o i -  
s i é m e ,  b i e n  c o n n u  ¿ u r  s o n  m é p r i s  d u  d a n g e r ,  
j e  m e  p r o m é n e  s u r  l e  b o u l e v a r d  ¿ u r  s u i v r e  
l e s  c o o d i a t s  a é r i e n s  e t  l e  t r a v a i l  d e s  p r o j e c ­
t e u r s . . .  E t  v o u s ,  m o n s i e u r  P r u d h o m m e ,  q u e  
f a i t e s - v o u s  ?

M .  P r u d h o m m e  n e  p a r u t  p a s  s ’ é m o u v o i r  
d e  T a t t e n t i o n  g é n é r a l e  e t  d i t  a v e c  u n e  g r a n d e  
s i m p l i c i t é  :

—  M o i ,  j e  v a i s  c h e z  u n  a m i .  E n  m e t t a n t  
l e s  c h o s e s  a u  p i s ,  d e  d e u x  c h o s e s  T u n e ,  e n  
e f i e t  :  o u  l a  b o m b e  t o m b e  s u r  m a  m a i s o n ,  o u  
e l l e  t o m b e  s u r  l a  m a i s o n  d e  m o n  a m i .  D a n s  
l e  p r e m i e r  c a s ,  m e s  m e u b l e s ,  l e s  o b j e l s  q u i  
m e  s o n t  p r é c i e u x  s o n t  d é t r u i t s ,  m a i s  j e  s u i s  
s a i n  e t  s a u f  ;  d a n s  l e  . s e c o n d .  j e  s u i s  t u é .  m a i s  
r a e s  m e u b l e s  s o n t  i n t a c l s  :  d a n s  T u n e  o u  T a u t r e  
h y p o t h é s e ,  v o u s  l e  v o y e z ,  u n e  c o n s o l a t i o n  m e  
r e s t e .

—  V o u s  c u l t i v e z  l e  p a r a d o x e .  s o u r i t

—  S i  v o u s  t r a i t e z  a i n s i  l a  l o g i q u e .  d é c l a r a  
M .  P r u d h o m m e ,  j e  p r é f é r e  n e  p a s  d i s c u t e r .

M a u r i c e  L E V E L .

f a i n ?  a d o i i c i i -  l e  s o r t  d u  j e u n e  a v i a t e u r ,  
c t .  o n  p a r t i c u l i e f ,  p o u r  o b t e n i r  q u ' i l  f ú t  
u i i e u x  n o u r r i .  L a  r é p o n s e  q u i  a v a i t  é t é  
t r a n s m l s e  é l a i t  g r o » s i é r e  e l  s o l l o  :  . V .  d e  
P ra i o m ta l  « <■  p - i i t  p a t  c o m p te r  q u ’o n  lu i  
o f f r e  CH c a p t iv i t é  le s  n ié m e s  m e n u s  q u e  
d a n t  l e s  r e s lu u r a n f s  d u  b o u i c i a i ' r f .

I I  r é u s a i t  k  s ' é v a d e r  e t  k  r e v e n i r  e n  
F r a n c e .

l a  m a r q u i s e  d e  P r a c o n i t a l .  a a  m é r e ,  
i l  r a c o n t a  s c s  s o u l f r a n c e s .  I I  l e s  r é s u c i a  
d a n . - /  c t ? s  I r o i s  m o t s  ;  / ’« »  c «  fa í /n  !

F t  v u y e z  q u e l i n  . ' o r c o  b i e i i f i i i s a i i t e  t e s  
é n i o l i ü u s  p e r í o n i i e l l i ' S  a c q u i é r e t i l  c h e z  l e s  
n o b l e s  c a - u r s  F u  e n t e n d a n t  c e s  p a r o l e s .  
M i n e  l i e  P r a c o m t a l .  q u i .  m a i g r é  t o u s  s e s  
e f f o r l » ,  n ' a v a i t  p u  s e c o u r i r  s o u  f i l s .  r é s o ­
l u t  d e  f o n d e r  u n e  r r a v r e  e n  f a v e u r  d e s  
p r i s o n n i o r á .  E l l e  d o n n e  i n a i u t e n a n l  t u u t  
s o n  t e m p s  k  r a n i é l i o r a t i o n  d u  i ’ é g i m c  d e s  
F r a n c i s  d é t e n u s  e n  . M I e m a g n e .  P a r m i  l e s  
a d m i r a b l e »  l e n i r a e s  q u i  s a n a  c e s s e  s o n ­
g e n t  k  e u x ,  ü ü s l  k  e i  e  p e u t - é t r e  q u e  c e s  
m a r t y r s  d e v r o n t  k  p l u s  d e  g r a t i t u d e .

Sous la Coupole
M .  r . y o n - L a e n .  s e e r é l a i r ©  p í - r i e M u e !  d u  

r A e a d é m i e  d e . »  S e i e n e c . s  m o r a l e s  e t  p o l i ­
t i q u e . # .  i l  d o n n é ,  l l i e r .  e n  - s é a i i r e  d e  e e t t e  
L o n i p a g n i e .  l e c t u r e  d ' u n e  l e t t r e  d c  M .  b a ­
l a n d r a ,  q u i ,  a p r é s  a v o i r  e . x p r i n i é  s e s  r e -  
l u e r e i e n i e n t s  p o u r  a u n  é l e c t i o n  a u  l i t r e  
d ’ ü s s L H - i . ' '  é t r a n g e r ,  é e i - i t :

«  . l e  c o n s i d é r e  q ú é t r e  a | i p c l é  k  f a i r e .  
p a r t i e  d u  g l o r i e u x  J n s l i t u t  d e  F r u n c e  e s t  
u n e  d e #  p l u s  h a u t e s  r i ñ - o m i i e n s e s  q u i  p u i s ­
s e n t  é c h o i r  í l  u n e  v i e  c o n s a c r é e  a u  t r a ­
v a i l  s c i c n l i l i i p i c  e t  ; t  l a  j i m p a g u t i o n  d e s  
i d é e s  d o  d r o i l  c t  d c  c i v i l i s a t i o n  l i b é r a l e .  
M a i s  j e ,  s a i s  h i e n  q u e  v o t r o  c h o i x  e s t  d ü  
s u r t o u t  a u  í a i t  q u e ,  m e  t r o u v a n t  k  l a  d i -  
r e c t f i i n  d u  g o u v e r n e m e n t  d o  r i l u l i e  a u  
m o m e n t  d ' u u e  d é c i s i o n  s o l e i m o l l o ,  ¡e  r ía i  
p a s  h e s i té ,  r.n fa c e  d 'u n e  r e s p u n s iib i l i lé  
t e r r ib le ,  ü  co n d u ire . nwr% pa>is d a n s  la  V oie  
q u e  l a i  im p o s a ie n t  s e s  t r á d i t io n s  e t  sc s  
s e n t í  m e n ts .  »

D ü u t r e  p u r t ,  M .  d o  G a i f í i e r .  m i n i s t r e  d e ,  
B e l g i q u e  k  l ' a r i s .  a u  n o n i  d u  g n u v e r n e -  
n i e i i l  d e  S .  M .  l o  r o i  A l b e r t  1 " ,  a  e n v o y é  k  
T A c a d é n i i f  u n e  l e t t r o  l u  r e n i e r c i a n l  d o  
r é l e c t i o n  d u  c a r d i n a l  M e r c i e r ,  é l e c t i o n  
d a n s  l a q u e l í e  l e  g o u v u r u e i n e n t  b e l g o  •< v o i t  
u n  h o m m a g e  r e n d u  k  l a  f o i a  k  r i l h i s t r e  
p r é l a t  c t  á  i a  B e l g i q u e ,  d o n t  l e  c a r d i n a i  
p e r . s ü n u i f l u  i i o b l e m e u t  l e s  v e r t u s  c i v i ­
q u e s .  <>

E n  c o m i t é  a e c r e t ,  T A e a d é m i e  a  a t t r i b u é  
l o  p r i x  J e a n  R e y n a u d .  d o  1 0 .0 0 0  f r a n c s ,  k  
T o u v r a g e  d o  V i d a l  d e  L a  B l a c l i e  ;  la  
F r a n c e  d c  I ’E s t .

L E S  T L 'R C S  E N  O S 'T  A S S E Z

U n  d e  n o s  a m i s ,  q u i  r e g o i t  d e s  n o u v e i l e s  
t u u t e s  f r u i i ’h e s  d e  C i ^ t ^ n t i i i o p l e ,  n o u »  a s s u r e  
q u e  n u l  n ' y  s o n g e  p l u s  k  l a  g u e r r e .

L a  h a u t e  s o c i é t é  y  é l c ü e  k  l u s c  k  p l u s  
i n s o k n t .

L ' A l k r m . a g n e  a  b e a u  s o m m e r  k #  T u r e s  d e  
\ v i l l e r  k  c e  q u i  s o  p a s s e  e n  M c » ¿ ü t a m i e ,  i i s  
n ' e n  o n t  c u r e .

I . e u r  e n n o m i e ,  c ’é t a i t  L 'i  R u s s i e .  E l l e  c s t  
h o r s  d e  c o m b a t .  I l s  s ' a s s u i e n t  e n  t a i l l e u r  c t  
f u m e n t  l e u r  m t r g h i k d i  o u  p a r t a g c n t  a v e c  l e u r s  
o d a i i s q u e s  d c s  c o n f i l u r e s  d e  r O s C S .

■ \ P é r a ,  k  f a m e u x  C c r c k -  d ' O r i e n t  e s í  p i u s  
a n i m é  q u e  j a m a i # .

L i ; s  « r r c m i i s  i ' i i o n i a n » .  ¿ u r  q u i  l a  e r i t . i s -  
i r u p h c  m o n d i a l e  f u t  u n o  b e l k  i * r c i i » i u n  d e  p r é -  
k v e r  d ’h < H i n é t c . #  b . - i k c h i c h . # ,  j u u o n t  < i c s  s o n i -  
i i i e »  f o U t  l i s  o n t  J i o u r  p a r i e n a i r e s  < k »  i  c m i t c s  
a l i e m a n d s  < •! d e #  b j i r o n s  a u t r i c h i e n . # .  T o u t  v o  
m o n d c - l á  n t  j x i i o  q u ' c i i  o r .  I á  r n é t a l  f a u v u  
r u i # » e i i r .  O i i  s ' é f n i i . - i l  i - a r i i é  ?

. \  v r a i  d i i v ,  l e s  d e n r é e s  a t t e i g n e n t  d e s  p r i x  
s t u p é f i a n i s .

T a r i f  d u  b e u r r e  ;  70 f r .  T o c q u c ,  c ' e s t - á - d i r c  
u n  ¿ u  p l u s  d ’ u n  k i l o -

S a v i m :  50 f r a n c s  T o c q u e .
U n  e h a j i e a u  « k i  f e m m e  c o ú t e ,  a u  b a s  m o t ,  

500 f r . ;  - u n e  p a i r e  d c  b o t U n c ® ,  300 f r .
K t  t o u t  ; 'i  T a v c i i a n t .  L e s  C r é s u s  d é ¿ n s « n t  

s a n s  s o u r e ü U ' i ' .  I á  | x , - u [ á c  c r é v e  d e  f a i m ,  s e l o n  
u n e  a n t i q u e  h a b i t u d e .

T . ; i  S u b l i m e - P o r t e  o  f i n i  « a  g u e r r e e .
I á -s  r i c h e s  j i m i » » o n t  d v  k u r  r i r h e s s o .  I á s  

g u e u x  n i a u d i s s c n t  k #  c i m i b a l s  q u i  l e s  o n t  r e n -  
d u «  p l u s  g u e u x .

T u r e s ,  B u i g a r e » ,  . A u t r i c h i e n s  c n  o n t  d é c i d é ­
m e n t  . i s s e z .

P e u t - é t r e  l e  j o u r  v U - n d r a - t - i l  o ü  k  k . i i s e r  
r e s t e r a  l o u t  » e u l  á  v o u l o i r  i n v ¿ » t r  a u  m o n d e  
T a d m i r a b l e  conception  a / í e m u t i í í e  de  l a  v ic ?  
—  P .V V L  Ü SE I.L .

d e s  m o d é l e s .  q ú i l  e n v u y a i t  k  N u r e m b e r g .  
0(1 d e s  i i i d u s t r l i ' l s  ' p é c i a l i s p #  d a n s  c e  
g e n r e  d e  t r a v a i l  l e s  e x é c u t a i e u t  d ' a p r é s  
s c s  i i i s t r u c t i o i i s .

I !  a  é v o q u é  a i n s i  e n  d o  n i i m i s c u l e s  
f i g u r i n e s  t o u l e . s  l e s  p é r i o d e »  d e  T l i i » ( o i r i -  
d c  F r a n c e ,  d o p u i s  l e s  C r o i s a d e »  j u s q ú a u x  
s u e i T P s  d ©  V a p u l r ó i i  I " .  O n  s ' f x t a s i a i t s v i r  
f a  I h i p s s e .  . # u r  T e i é g a i i c e  d e  c e r t a i n . #  s o l ­
d a t s  d e  j i l o m b  d e  N u r e m b e r g .  l i s  c U i i e u t  
f r a n g a i s .

. V v i ' c  o i ' s  i i e t i t s  a c l o u r » .  M .  A r m o n t  i - i - -  
C ü n s t i t u a i l  l e s  t i a t a i l í o s  c é l é b r i ' S .  S u r  d © »  
p l a n c h e s ,  i l  l l g u r a i t .  e n  p l ü t r e  p e i n L  i a  
l o p o g r a p l i i e  i h '  H i v u l i .  d e  . M a r e n g o .  d ' A u s -  
t u r l i l z  o u  d e  l - ' r i o d i a i i d ;  i l  r e p r é s e n t a i t  
l e s  r i v i é r e . s ,  l o s  l i a m e a i i x ,  t e s  f o r é t s .  e t  i l  
d é p l o y a i t  t e s  e o i U m g e i i l #  q u i  a v a i e u t  p r i s  
p a r t  á  C C S  a c t i o u s .

C l i r z  l u i ,  B e l l o i i e  r é g n a i t  e n  s u u v e r a i n e  
m a i t r e s s e  :  m a i s  c ' é t a i t  u n o  B e l l o n e  s a u s  
m é c l i a n c e t é .

I . a  G r a n d e  G u e r i - e  c c i a t a .  E l t e  a r r é l a  
i i c t  l a  p o t i t o  g u e r r e  k  I a q u e l l e  p r é s i d a i t  
M .  . f t r n i o n t .

Q u a n d  l a  p a i x  s e r a  s i g n é e ,  p o u t - é t r e  
s o D g e r a - t - i l  k  m e t t r e  e n  o r d r e  s a  e o l l e c -  
t i o n .  L o m m e  e l l e  c o n s t i t u o  u n e  s i i r l e  d e  
r é p e r t o i r e  e x t r é m e m e n t  e x a c t  d o  t o u s  l e s  
u n i f o r m e s  f r a n g a i s ,  i l  n ' o s t  p a s  i n i p o s . # i -  
b l e  q u  u n  j o u r  i l  l a  c e d e  k  q u e l q u e  m u s é ©  
p u b l i c ,  ü i i  c h a c u n  a u r a  p l a i s i r  k  l a  p a # s e r  
c u  r e v u e .

STOIRES GIGANTES
A B E L

I
PAfl

H E R M A N T

JC

Elégance francaise

L ’A ig le  blanc

t i  T> .  y* .  I  >1J  ai eu ja im !
L a  p n - s s e  a  r e l a t é ,  c e s  j o u r s  d e r n i e r # .  I a  

l i u  g l o r i e u s e  d ' I t e u r y  d e  P r a e u m l a l ,  q u i ,  
l a  v e i l l e  m é m e  d e  s a  m o r t ,  a v a i t  a b a t t u  
u n  a v i ó n  e n n e m i .

L e  q ú o n  n ’ a  r a

POUDRE de BEAVTÉ  
E.COUDRAY&"¿
l  4“ *.^ P"!»* ledsstlwu._ , L *  S (ruKi. E n  Venl» P artout <i

•  S a t f J tu S t - H a M r á .  PA R IS (orráli i J . , .  V .^Ia— v

s o n n i e r  a u  i l é b u t
j p e l é ,  c ' e s l  q u o ,  p r i -  
e  l a  g u o r r e ,  i l  a v a i t  

é t é  f o r l  m a l t r a i t é  p a r  i e s  A l l e m a n d » ,  q u e  
» a  e x a s p é r a i l .

L o m m e  s o n  g r a n d - p é r o ,  M .  d o  S a i i i t -  
V a l U c r ,  a v a i t  é t ó  a m b a s s a d e u r  k  B e r l i n ,  
» a  f a n r i l l o  a v a i t  t e n l i i  u u e  d é m a r u l i e  i n d i -  
r e c l e  a u p r é s  d e  l a  c o u r  í m p d r i a l e  p o u r

. f t l o r s  q u o  l a  l é g i u n  f r a n o o - p o l o n a i s e  
v i e n t  d ©  r e t - e v o i r  d c s  m a i n s  d u  p r é s i d e n t  
d o  l a  I l é p u W i q u e  s e s  d r a p e a u x .  e t e n d a r d s  
e t  f a n i o n s .  i i o r t a i i t  a u  c e n t r e  T n i g l e .  d ’a r -  

¿ t r í - m p t W r p . q m  . d o m i  • l a > « p r o . f  
p h é l i e  d i t ©  d » ’ T  "  A u t e c l i r i s l  > -. d o n t  l o  
t e x h '  a  é t ©  p u b l i ©  a u  m o i s  d e  » © p t e m -  
b r e  l y i  i ,  u n  r ó l e  i m p o r t a n t  e s t  d ó v o l u  S  
T . f t i g l e  b l a n e .

“  I / . f t i g k  b l a n c .  y  c s t - i l  d i t .  v i e n d r a  d u  
s e p i . - n t r i o n  s u r p r e n d r e  T . f t i g l u  n o i r  e t  
T a u t r e  a i g l e ,  © t  e n v a h i r a  l e  p a y s  d e  
T . f t n t e c h r j s t ,  c o m p l é t e m e n t  d ' u n  b o u t  k  
T a u t r e .  <>

P o u r q u o i  T  «  A i g l e  b l a n c  "  p o l o n a i s  
n e  s e r a i t - i l  p a s  e c i u i  d c  l a  p r o p h é t i e  ' /

Soldáis de plomb
M ,  . f t r m o n t  v i e n l  d e  f a i r e  J o u e r  a u  I ’ a -  

l a i s - R o y a l  u n e  a i m a b l e  c o m é d i e  q u ’ i l  a  
é c r i t e  e’ n  c o l l a b o r a t i o n  a v e c  M .  R i p  e t  q u í  
e s t  u n  l i o i n m a g i '  k  l a  b e l l e  h u m e u r  d o  n o s  
p o i l u s ;  c e l a  k i n t i t u l e  :  B o tr u  c h c z  le s  
c iv i ls .

. f t v a n t  l a  g u e r r e ,  M .  A r m o n t  s ’ i n t é r e s -  
s a i t  d é j k  a u x  s o l d á i s  ;  m a i s  e e u x  a u x q u e l s  
a l l a i t  .# a  s o l l i c i t u d e  © t a i e n t  l i l l i p u t i e n s ;  
c ' é t a i e n t  d e »  s o l d a l . #  d e  p l o m b .

11 p © '» i - < Í L ’ l a  p l u s  b e l l a  a r m é e  d e  c o m -  
l i a l L a n t s  d e  m é t a l  q u i  « u i t  a u  m o n d e .  C e s  
j ü u e ( . s  q u i  d i v i - r t i s s e n t  t a u t  I e s  b a m b i o s  
© t a i e i i l  p u u r  l u l  d o s  p i é c e »  d e  c o i l e c t i o n .  
1 1  I © »  r a s s c n i b l a i t  p a s s { o n n é u i © i i l .  B i e n  
m i e u x  ;  i l  e n  f a i s a i t  f c m d r e .  I I  d e m a n d a i t  
k  d o s  a r t i s t e s  d o  d e s s i n e r  e l  d e  p e i n d r e

U c l u p u i i c e b i o n  f K i i i ' - a i . s c  e n . - n i i  h a l i i í  b l © n  
b a i ' b e a u ,  e u  s o n  p a i i t u l o u  j o n q u i i ! © ,  l e  b r i l ­
l a n t  c u v a l i e r  q u o  f u t  I -  © h © v H l i © r  . T t V s a y  
i - O s s i i s e i l o  « u x  p u g c . s  d e  J iu .®  g r i t i x l s  ¡ I l u s t r é » .  
L t  I c i i i  l e s p i r o ,  © u  !©  r e g a i d a i i l ,  u u  i h i i I o i i i  
u i i i q t i o  d 'u i ' Í B t i j © r ; i l i c  t , i j | > f é n i © .  ( > •  j i a r f i i u i  

b i o i i  n c i i i i m ú  (( l ' m - f m u  d u  C h e v u l i © ©  « T f i j .  
s a y  11 i K u i . »  f s t  l ¡ d i ' l © i i i © i i t  r e n d u  p ; i r  U i  f Á u i i -  
j K i y i i i i '  r i : i i i © ; u s v  d e s  l ’i i r j r i i i i »  ( T U r s i i v ,  1 7 .  
i ' i j r -  ( ) • •  1,1 l ' i i i \ .  l ’a r i s .  i i i i K A i d ; i © e  d o ' c © ! l ©  
a i d r e  © . \ q u i , # i ( é  »  ! ; i  R o s e  d ' l ’r » : i y  j i .

D e  derriére les fa g ots
. h i i i i i i i s  v i n s  n ' a t f e i g n i r e n t  l o a  p n x  d e  c v i i x  

< | | | i  f i i l o i i t  i j t i s  u u x  e i i o f i r r o á  «  L o i i d r o s ,  l e »  
J U I U »  d o n i i e r s ,  a u  } . i u i U  d í >  l u  L i u i x - T i u u g ©

L a  v e u U ;  « v u i t é l ú  u r g a i i i s é o  p a r  l © «  « o m  
I M " |T  . - U l l »  © l t  v i i i . s  c l  I k p i o i i r » .  L l ’ i  ) i i i i  » l©  l i  
j i i i i r i i r i ’ ! i i l  T u d j i i d i í u i ü ü n  i T i m  '■ © i l u i n  n u m -  
b r ©  l i©  b < a i ( © i l I o , s  « u s » i  v é i i - ' - r a b l o a  q u ©  j h i i i - 
d i v u s o » ,  « I  l : i  v u ©  d o . # q i í i ‘l k ' »  I i í i < - © l i i i . s  j i i A m o  
» ©  f ú t  ) > ü u r l é c b é .  L o  r o i  l e s  u v a i t - e n v o v é s  d e  

s u  © a w .
T á  L l i q u u t _ d © . #  e e U i e r s  r o y u i i x  u  f u t í  d e  

l . l i ’. 'í  f r .  ü  I . . I Ü O  í r . ' l . ' i  « h i i u M Í i i ©  d ©  b a u t o i l -  
I c . s  :  d n  ¿ r t o  d o  I r t i í u .  o f f e r t  a u  . » n u v e i ' u i n  
d ' . f t i i g k l o r r o  p a r  l e  f e u  r o i  d e  l ' o i í i i g a l ,  
I r i i u v i i  p r o i i e i i r  k  T ó d  f í a n o s  l e »  d m i z ©  b o u -  
t e i l U ' »  ;  d o s  c l a i r e l »  © l  d u  s l i c i - r v  s ' m - r a o h é -  
r e m  ú  | > r i x  t i ' m - .  K i u i u .  I t u í s  l « ¡ i i l © i l l « ' s  f n i l  
c u r i e u s e s  c m i t e m u i t  d u  i l u u i i  d e  l ; i  . l o u i u i -  
q u e ,  m i s  e n  í l u c o i i  ©11 1 7 7 ( 1 .  f u i v u t  © « ' 'd ó e s  á  

f r . ,  t a i u l i s  q i T i i i i e  « i i t i v  l i o i i t o i l l i )  d ©  
r h i j i i i ,  d a t w n t  d c  1 8 2 U  m o u l u i t  ú  l . l l ú Ú  f r .  
I r o i s  d o u z a i n o s  d ©  i l a c o n s  d ' u n  v k - i i x  c i i r u -  

© i i ü  I r é . s  r o i - p ,  i j u i  í a i s s ñ o n t  © ¿ 101111.01 p a r t i e  
d o  I n  l i h é r í i l i k !  p o y u i e ,  , « c  v c a d i r e n t ,  l a  p i r -  
n i i c r e  d o i i / i i i i w  ; i  i . r ’ . y )  f r .  ;  l e s  d e u x  a u l r e s  k  
á . ó ü O  f r .  o h u c u n e .

LE PONT DES ARTS ' '
D a i i . »  le R d ' r . í . ' i . ’i ? ,  b u l l e t i n  n i © i i . ' . u e l  a © #  I r a v . i u x  

e t  u e  i t t  p r . , i . t i y « n d i i  il©  la  M i l s o n  < ie  B a l z u » ,  M .  
r . i i i i i s  (j©  H . i v a u m c m t  i i f i i r n i o  q u ©  1© f . i r i n i i b i b l i ;  
. - l u l e u ” .  1'  \ Í 3 Í j i u i a i i o  l i u - i d e  i d u f  í | , T  • Id .# !© -  
r u - n  i - i - u l i s t ©  » ,  u a  d i l a - v u .  p i .  .  , .- i.  u n i M i i . - . ' -  
o i i i l l i i i i i i i ©  . • © i n m v  i l  II - -  U i U : -  l . u  I , t a n  —
©ntlWU ©I pv,;yii W a- lti’" . l . f  |,..,l|'H,t q i j j i  ;i 
l i 'u © ©  t l e  W i l f r i d  d u J i .»  1 v l i - m i g e  p t s ' i i w  éicraphi- 
liis-.ieropkita  d o n n e  l a  s y n U i i s o  ( j ¿  T f t m o  g o r m a -  
ñ i q u e  o l  d ©  # © s  r é v e s  m M i s t r u e i i v .

I á s  L c l / r c j  ru tU ic n n es  p u b l i e n t  d a n s  I e u r  p i e -  
m i r r  i ¡ u m < ; r i i  11110 O d e  »  í u i u é , \ ' i '  ©t- a ' » © i n i i c i - i -  
d c  . \ 1 .  J u l e s  H o m u i n s ;

( r ile  m er au loin  í e n d u e  
h ’est qu 'une corde il’azur 
L e  © o d i e r  quí  i n  d t - v u i - t  
L'elfleure  c o i i i u i ©  i m  ilun^cnr;

d ©3 v e r »  d e  . \ [ .  J e r u i  c . t v - . - . u ,  q u í  I r a n s f o n n c  d é l l -  
l Á r é m e n t  e n  d i p i i l u i i g u o s  d e »  m o t s  d i s f v l l a b i -  
q u e s ;

T o r  t i l e  ( » í  rihi unique
Ma puiñ llc  c l  U IU  rcHíl>‘‘n 
K I Í©  cst m a  ( o i / u © f  mw.üique 
t ' l  i l i o n  • '-¡u h e  puiiihuii,

d c  l a  p r o ' ©  d ©  M .  \  ; © l ' j r - E j i i i l c  - V l Á l i v I c t  e l  d e s  
d o K i n »  l i i i x  1 f ; i d . s  » a i . . ? i i ; c l s  d o  M .M , . M a r c c l  L e ­
n o i r  e l  l ' a u l  Ñ i g i i u c .

L E  V E I L L E U B .

F A I S O N S  U N  R E V E . . . p a r  A l b e r t  G u i l l a u m e .

¿a /bxuüfrntalicn sur la guerra la pius 
coüírHe#' e t  L  p lu #  exao te  est fournie ti<ir la 
eollx-./nm r í  •  Excelsio r.. Demander conditíons 
.péc'.:i!ci á nos bureaux.

F E R I M E T - B R A N C AspfciALirk PB
FRATELLI-BRANCA-MILAN

. - I m c r  . ' o n i q u e ,  a p d r í f i f ,  d ig e s l i f  
L A  M E I L L E D R E  U Q D E D R  H Y Q I É W Q D E

le  vTcnd  CISC i e  l ’e au . d u  c s /é , tlrop. itrAon, tle.
AjtílceáParis: Sf.r.ÉTIEHNE-MARCÍL

• N o u s  r a p p e l o n a  á  n o s  a b o n n é s  q u e  t o u t a  d »  
m a n d e  d e  c h a n g e m e n t  d ' a d r e s s e  d o i t  é t r e  a c c o m  
p a g n é e  ( . e  l a  d e r n i é r e  b a n d e  d ' a b o n n e m e n t  e t  d e  
6 0  c e n t i m e s  p o u r  t o u s  f r a i s .  11 n o  p o u r r a  é t r e  
t a i t  d r o i l  a u ' a u x  d e m a n d e s  p r é s e n t e e s  d a n s  U s  
c o n d i t i o n #  c i - d e s s u s .

L E S  A C C E S  D ’A S T H M E  D I M t N ü E N T  D E  F B E -  
Q Ü E N C E  E T  D ’I N T E N S I T E  E N  E M P L O Y A N T  L A  
P O t l D R E  L O U I S  L E G R A S ,  3  f r .  2 0 .  P h r i r m a c i e s ,

Sa^kciJL ^ c Jh a j
A DOS AÜTO-AJUSTEÜR

e s t  e n  v e n te  d a n s  to u te s  ¡e s  b o n n e s  m a iso n s

SAVON DENTIFRICE VIGIER
teif.,,/,#r4Bb««/m.3í.fw.ui..i2.8*i..n,H,„,,ii,.Part, 1 —  A /o o  chéñ, SÍ íon salón Louis X V  est bombardé... j ’achéterai des meubles anglais...

X N ' J I I .  —  De la noce i  propremcnt par* 
ler, avec le déjeuner dinatoire, et 
comment les époux se dérobéreni 
selon ¡a mode anglaise.

I I  n ’ e s t  s i  b o n n e  c o m p a g n i e  q a i  U e  » a  
q i i i ü e  ;  c e l t e  n i i i s i ( ] u c  d c  g a l a  c u t  u n e  f i u .  
G a y a n t ,  a j i r é s  a v u i r  ¿ l i n i e n t  s o u h a i t é  k  
b o n s o i r  á  Ñ l a r i c ,  d i t  á  l a  m e r e  S a q u e n o n  :

—  J e  d o r »  d e b o u t .
— Et iiieine assis cn votre fauteuil, 

niessire, lui repartit cctte grande pim- 
b C c h e .

I I  s e  f l u t t a i t  d e  l i e  f a i r e  i j ú u u  s a u t  
j u s q n ’ á  s u n  l i t .  A l a i s  t o u s  l e s  a m i s  d e  s a  
j e u n e s s e  T y  e s c o r t é r e n t  a u x  f l a n i b c a i i x ,  
c n  i M J u s s a n t  d e s  g é n i i s s e m c t i t s  s i  p i t u y a -  
b l e s  q u e  s o n  b t ) i i  c e c u r  e n  f u t  t o u c h é ,  e t  
q u ’ i l  d a i g i i a  d e m a u d e r  k  c c s  p l e u r a r d s ;

—  Q u i  avez-vous ¿rdu?
—  . S i r e ,  v o u s - n i e m c ,  r é j x m d i t  l e  c h c f  

d u  c h c e u r .  X ’ e n t c r r e z - v o u s  p a s  c e  s o i r  
v o t r e  v i e  d c  g a r g o n ?

—  P a r b l e u !  d i t  G a y a n t ,  c e l a  m c  s o r t a i t  
d e  l a  m c m o i r e .

E t ,  s u r - l c - c h a m p ,  i l  o r d o n n a  a u  s o m i n e -  
l i c r  d e  m o n t e r  q u e l q u e s  c e n t a i n e s  d e  b o u ­
t e i l l e s  p o u r  m n .  t o u n i é c ,  c o i n m e  i l  e . s t  
d ’ u s a g e  a u x  e n l e r r e n i e n l s ,  d a n s  l e  m o n d e .

C h e z  l e s  h u m a i n s ,  u n e  b o u t e i l l e  s e  
n o m i n e  l i o u l e i l l e  ;  . s i  c l i c  c s t  d o u b l e ,  m a -  
g i n m i  i  q u a t r e  f o n t  u n  j é r o b o a m  e t  b u i t  
u n  n a l n i c h ü d o n o s o r  ;  i l  n ' y  a  ¿ i n t  d e  
t a i l l e  a u - d c s s u s .  L e  n i i b u c h c K l o i i o s o r  g i ­
g a n t e s q u e  s ’ a p p e l l e  u n  s c p t e a t r i o n ,  u u  
n o m  d e  c e  p r e m i e r  g é a n t  q u i  t u g e u d i ' a  
t o u l e  l a  r a c e .

-7- Point de buuleilles, spécifia Gayant, 
mais bien des septeutrions.

—  M o n s e i g n e u r ,  u i c r c i ! c r i c r c n t  t o u s  
. c e s  i v r o g n e s .

• A v a n t  d e  t r i n q i i e r ,  i l s  p r o c é d e r c n t  i  l a  
c c r é i i i o i i i e  f u n é b r e  d e  s o n  d e r n i e r  c o u c l i e l  
d e  g a r g o n .  L e »  d o u z e  g r a n d s  I x i t t i e r s  d é  
l a  c o u r ,  ¡ z a r  t l e u x  c s c o u a d c s  « l e  s i x ,  l u i  
t i r é - r c n t  » e s  b o l l e s  l i u r r i b l c s .  L e s  g r a n d s  
o f l l c i e r s  d e  l a  g a r t l e - r o b e -  l e  « I c i x m i l l é r e n t  
d e  s o n  h a b i t  e t  d e  s c s  c h a i i s s e s  e n  « l e u . x  
t e i i i p s  e t  i r o i s  m o u v e m e n t s .  L e  g r a n d  v c -  
n e i i r ,  á  c | u i  r c s s o r t i s s a i t  ( m a i s  o n  n e  s a i t  
p o u r q u o i  I i ’ é c u u o i u a t  d c  l a  l i n . g e r i e  d e  
c o n > s  ( c c l l e  d e  m a i s o u  r c s s o r t i s s a i t  p a r  
m o i l i é  k  l a  g u c r r e  e t  ü  l a  m a r i n e ) ,  l i s  
g r a n d  v e n e u r  d o n e  I n i  ] > r é s e n t a  l a  c h e -  
m i s e  ;  c e p e i i d a n l  q u e  l e  g r a n d  p e m u i u i e r  
l e  c o i f f a i t  d e  m i i t  e t  q u e  i a  v i e i l l e  n o t i r -  
r i c e ,  c o u r a n t  s u r  l e  l i t  k  t o u t e s  j a m b e s ,  e n  
l o n g  e t  e n  l a r g c ,  y  p r o m e n a i t  d e  c ó t é  e t  
d ' a u t r e  l a  b a s s i u o i r c .

—  O  lit de mon iiourrisson, disait-elli 
einphatiqucmeiit ct d’une voix lament.-v 
ble, te bassiué-je done ce soir ¿ u r  lí 
dcmicre fois?

G a y a n t  s o u f f r a i t  a v e c  l a  p a t i e n c e  « I t j  
m a r t y r s  c e s  p e t i t e s  i n c o i n m o d i t é s  d u  p n ^  
t o c o l e .  I I  n e  d i s a i t  m é m e  p a s  t o u t  h a u t  c (  
« l u ' i l  e n  f i e n s a i t  t o u t  b a s  ;  m a i s ,  d é s  q u ’ i l  
f n t  d a n »  u n e  p o s i t i o n  h o r i z o i i t a l e ,  s e ;  
y e u x  s c  f e r m é r e n t  c o n m i c  c c u x  d ’ u n e  ¿ u <  
] > é c  ( J U C  T o n  r e n v e r s e ,  c t  i l  s e  p r i t  á  r o n .  
f l c r  s o u d a i n ,  p l u s  f o r t  q u ’ i l  n ’ a v a i t  f a i l  
e n  s a  l o g e  d e  T O p é r a .

S e s  c h a m b e l l a n s  f u r e n t  b i e n  m a r r i s .  I l i  
n ’ o s a i e n t  b o i r e  á  l a  b a r b e  d u  m a i t r e  t a n '  
d i s  q u ’ i l  s o n i m e i l l a i t .

—  H o l á ! monseigneur, criérent-ils, c í  
n'est ¿ in t fini 1

Peine perdue. Quelqu’un remarqua qua 
tons les fanieux capitaines se vantcnt da 
bien dormir la vcille d’nne bataille, mais 
que le lendemain ils dorincnt mieux ct 
ne s'en vantcnt ¿ in t. Un autre fit préva­
loir cct avis que Tou n’avait jias besoin de 
Gayant ¿ u r  ent<Arer sa vie de garg?on. 
Ha sc retirérent sur la ¿inte du pied ca 
faisant u n  bmit dc tous les diables, e t  
furent vidcr les sciiteiitrions dans uno 
salle voisine, á seuleiuenl deux ou trois 
licúes de lá.

Gayant ne s’(3vcilla poiiit ¿ u r  un si 
faible tintamarre, ni méme le lendemain 
matin, ¿ u r  l e  charivari de trom¿tteá 
d’argent que Ton sonna sous scs fenétres. 
On dut faire basciiler son Ut (avec forca 
excuses) ; aprés quoi, la cérémonie du 
lever commenga inimédiatement, nojl 
moins solennelle que le coucher hier soir. 
Le géant, qui avait bien reposé, s’y pré# 
tait avec encore plus de paticnce, et íl sfl 
disait á  part soi:

«  C ’ e s l  a u j o u r d ' h u i  l e  m a r i a g e .  1 , ’o d  
¿ u t  b i e n ,  ¿ u r  t a n t  d e  j o i e ,  e n d u r e r  u n  
p e u  d e  ¿ i n c .  R i r a  b i e n  q u i  r i r a  l e  d e r ­
n i e r .  J l

L a  p a s s i o n  v é r i t a b l e  q u ’ i l  é p r o u v a i t  
¿ n r  N I a r i e  ,‘s a q u e n o n  d e p u i s  l e  r a p t  l u i  
é t a i t  d ’ u n  g r a u d  s e c o u r s .  C e  q u i  n e  T a i #  
d a i t  p a s  m a !  a u s s i  é t a i t  u n e  n o t i o n  n o n »  
v c l l e n i c n t  a c q u i s e ,  s a n s  d o u t e  p a r  u n  
a u t r e  e f f e t  d c  T a m o u r  ;  c a r  e ’e s t  o r d i n a i ­
r e m e n t  p a r  c e t t e  v o i e  q u e  T e s p r i t  v i e n t  
a u x  g é a n t s  c o m m e  a u x  g a r g o n s  e t  f i l i e s  
d e  T c s p é c e  h u m a i n e .  C e t t c  n o t i o n  é t a i t  
c c l l e  d l l  r i d i c u l e ,  d o n t  G a y a n t  j u s t j u c s  
a l o r s  n ’ a v a i t  g u é r e  c o n g u  l e  s e n t i m e n t ,  
q u i  e s t  r a r e  d i e z  c c s  g r a n d s  é t r e s .

D é s  s o n  r é v e i l ,  i l  a p e r g u t  l e  c ó t é  c o ­
m i q u e  d e  t o u t e s  c h o s e s  q u i ,  a n t é r i e u r c -  
n i e i i t ,  l i l i  é c h a p p a i t .  I I  t r o u v a  p l a i s a n t  
q u e  T o n  f l t  n i a r i n c r  p l u s  d ’ u n e  h e c » ,  
d a n s  I e s  a r ó m a l e s ,  c o m m e  u n  l i é v r á  
j i a r i i i i  l e s  é p i c e s ,  u n  g i b i e r  d e  s a  d i m e n ­
s i ó n .  I I  s c  t i n t  l e s  c ó t c s  q u a n d  í l  v i t  q u ’ o i »  
l u i  a v a i t  p r é ¿ r é ,  p o u r  l a  c í r c o n s t a n a - ,  
u n  l i a b i t  d ’ u n e  e n t i é r e  b l a n c h e u r  ;  e t  
c o i i m i e  l e s  c o u r t i s a n . s  d e v a i e n t ,  p a r  é t i -  
q u e t t e ,  s e  t e ñ i r  l e s  c ó t c s  c n  m é i i i e  t c m p s  
q u e  l i l i ,  a i i i í i  q u e  s e  l e v e r  < i u  » e  r a s s e o i r  
a  s o n  e x e m p l e ,  l a  n o c e  f a i l l i t  é t r e  r e ­
t a r d é e .

E l l e  n e  l e  f u t  p o i n t ; m a i s  G a y a n t  c o n -

Ayuntamiento de Madrid



EXCELSIOR Dimanche 23 juin 19(8

Hnua de rire, quand il le pouvait, cn de­
dans, et á ventre déboutonné quand il 
perdait le contróle de soi. II ne rit 
certes point de voir Marie sa fiancée sous 
les armes, mais il jiouffa de voir Adélaíde 
Saquenon, sa belle-mére, sur le trente- 
ct-un. Cette haute et puissante dame, 
haute et puisfaiite plus encore physique- 
inent que socialenieiit, portait une de ces 
collcrettes enipeséfs qu’imita depuis Ma­
rio de Médicis, et elle avait á son cha- 
peron des phuiies d’autniche oú Gayant 
s’amusait á souffler de toutes ses forces, 
disant :

— Otez cela, madame, vous m’empé- 
chez de voir le spectacle.

Ayant, sans le faire exprés, renversé 
de son haleine une armoire emplie de beau 
linge, il cessa ce jen.

Un autre sujet dc rire fut le cortége, 
par rang de taillcs, oú les plus petits 
géants marchaient les premiers, á recu- 
lons, et langaient dcs roses par poignées; 
puis un couac que firent les orgues juste 
córame ou entrait dans l’église, et que les 
suisses, frappant la dalle dc leur trident, 
criaicnt :

—  ego'!,..
Puis l’anneau qu’il mit á la main gau­

che au lieu de la main droite; puis les 
sanglots de la belle-mére et la fácherie du 
])ére Saquenon, qui dit á sa femme;

— Adélaíde, vous allez vous faire re­
marquer.

Puis les congratulations de la famille, 
;t l’air gounnaiid des parents de pro- 
dnce á qui Ton disait:

— Nous oomptons que vous serez du 
déjeuner dinatoirc.

Coinme l’ordonnance dc ce repas fut 
précisément celle qui a été décrite, ce 
serait faire Iongueur d’y revenir. Mais il 
y eut un fait nouveau, sans précédent 
aucun dans les annales gigantesque»; 
Gayant sentit dés les potages son appétit 
coupé. II en fut si inquiet qu’il dit tout 
bas á Marie :

— Je pense que je suis fort malade, je 
n’ai pas íaim.

— Xi moi, dit-elle en rougissant. Je 
pense que nous sommes amoureux.

Elle le conjura d’attendre le dcTnier 
scrvice, qui fut trois heures plus tard. 
Gayant dit alors á sa belle-mére:

— Ñladamc, nous allons partir á l’an- 
glaise. S’il vous plait, n’attircz point l’at- 
tention.

— Au moins, dit-ellc, embrassez-moi !
On ne put lui refuser cette faveur. Ce

fut nne scéne pathétique. Puis, un peu 
remise, elle dit á l’audience:

— irás mariés partent á l’anglaise, 
qu’on ne se dérangc pas pour eux.

Ils évitérent ainsi le baisemain et ne 
dirent adieu qu’á plusieurs milliers 
d’imporUins qui sc trouvérent sur leur 
passage. Les portes de la salle furent ou­
vertes, et les hérauts d’annes criérent á 
la foule qúi se tenait dehors:

— Monseigneur et Madame partent á 
l'anglaise. Ne faites pas mine de voim en 
apercevoir et dispensez-vous de les ac- 
cTainer.

Lc peuple, qui saif ce que parler veut 
dirc, poussa une clameur formidable, et 
rompit les barrages. M. et Mme Gayant 
eurent grand’peine á fendre la presse 
pour joindre leur carrosse. Ils ne voulu­
rent d’autre suite que soixante régiments 
de cavalerie au plus, et, cn ce pauvre 
équipage, ils se rendirent incógnito á leur 
propriété de Bois-Dormant.

Abel HERMANT.

L’EXPOSITION DO LIVRE FRANCAIS Aü MUSEE GALLIERA
C ’ e s l  p o u t  l e  c r i t i q u e  u n  f l a  p l a i s i r  q u e  

( i é l i i d i e r  u n ©  e x p o s i l i o n  a u  m u s é e  O a l -  
l i é r a .  L e  c o n s e r v a t e u r  d u  p a l a i s  d e  l a  r u e  
P i e r r e - C h a r r o n ,  M .  D e l a r d .  e s l  u n  a r t i s t e  
e l  u n  l i ’t t r é . '  q u i  p r é p a r e  s a  b e s o g n e  
a v e c  s o i u .  R a p p e l o n s - i i o u s  c e  q ú i l  a  
m o n l r é  a u x  a n i a l c u r s  e t  a u  p u b l i c  d e p u i s  
t a n t ó t  q u i n z e  a n s  :  e x p o s i t i o n s  d e  T i v o i r e .  
d c  i a  d e n t e l l e ,  d u  f e r  l o r g é ,  d e  l a  s o i e ,  d e s  
c i í r a m i q u e s ,  p o r c e l a i n e ,  g r é s  e l  I e r r e  c u i l e ,  
e l  r o ? u v r e  d e  M e t l i e y ,  v e r r e r i e  e t  c r i s t a l -  
l e r i e  :  t o i l e s  i m p r i n i é e s ,  b r o d é e s ,  p a p i e r *  
p e i n t s ,  b r o d e r i e ,  a r t s  d ©  l ’ e n f a n e e ,  p a r u r ©  
d ©  l a  í e m i m * .  © t e .  D e p u i s  1© d é b u t  d e  l a  
g u e r r e .  I r a v a u x  d e s  m u t i l é s ,  l e  d e s s i n  
d a n s  l e ?  é c o l e s  i j r i m a i r p s .  e t c .  E t  v o i c i  
l ' A r t  e t  l e  l i v r e  f r a p g a i s .  n i a g i i i l l q u e  
t l i e n i p .  © t ú e x c p l l e n t ©  a e t u a l i t é .  I I  e s t  e s -  
s e n t i r l  i l©  m o n t r e r  q u ©  n o s  a r t s  a p p l i -  
q u é s  n ’ o u t  p a s  d é g é n é r é  e t  q n ©  l a  i 'O i i -  
c u r r e n c e  a l l e m a n d e  n e  n o u s  e f f r a i o  p a s .  
O r .  l e  l i v r e  e - s t  u n e  i n d u s t r i ©  o ü  n o u s  
a v o n s  t o u j o u r s  © x c e l l é  ;  l a  b i b l i o p h i l i e  
f r a n g a i s e .  c e t t o  « v o l u p t é  d e s  s a g i - s  » .  f u t  
á  r i i o n n e u r  d u r a n t  d e s  s i é c l e * .  Q u e ü e  q u e  
s o i t  T i m p o r t a n c e  d e s  b i b l i o t h é q u e ?  d e  
B e r l i u .  M u n i c h ,  D r e s d e .  L e i p z i g .  U e i d e l -  
b e r g ,  ü o e t t i n g u e  o u  W o l f e n b ü t t e l  ( a v e c  l a  
b i b l e  d e  L u t h e r .  s o n  e n c r i e r  e t  s o n  p o r ­
t r a i t  p a r  C r a n a r l i  ,  n o u s  p o u v o n s  n o u s  
e n o r g u e i l l i r  d e  u o s  d © p ó t s  p u b l i c s ,  l a  N a ­
t i o n a l © .  S a i n t e - t i e n e v i é v c .  ' A r s e n a l  o u  l a  
M a z a r m e ,  c c s  <■ r é s e r v o i r a  a p i r i t u e l s  >>. 
n u t r im e n to  s p i r i tu s .  q u i  r l v a i i s e n l  a v e c  l a  
B o d i é i e n n e  d ’ O s f o r d .  l a  H a r l é i e n n o  d e  
L o n d r e s ,  l a  L a u r e n t i e n n e  d e  F i o r e n c e ,  
T A n i b r o s i e n n e  e t  l a  B r e r a  d e  M i t á n ,  o u  l a  
r o m a i n e  V a t i c a n © .

L ’ a r t  d e  p r é s e n t e r  e t  d ' l i a h i l l e r  l e  r é v o  
d © »  p o é t e s  o u  l a  s c i e n c e  d e *  p r o s a t e u r s  
a t i e s t e  c e t t e  v é r i t é  f o n c i é r e  q u e ,  d a n s  l e  
d o m a i n e  d e . *  a r t s  a p p l i q u é s ,  t o u t  d o i t  é t r e  
a p p r o p r i é  a u  s t y l c  u ©  1 é p o q u e  á  I a q u e l l e  
T o u v r a g e  á  d é c o r e r  f u l  p r o d u i t  A  t o u t e s  
l e s  b e l l e s  é p o q u e s ,  l e s  v r a i s  r e l i e u r s  o n t  
c r é é  d u  n o u v e a u .  ¡ í i  J o a n  G r o l i e r  n ' a v a i t  
p a s  é l é  e n  r a p p o r t s  a v e c  I e s  A l d o  e l  s í  e e s  
d e r n i e r s  n ’ a v a i e n t  p a s  í a i l  v e n i r  d ’ I t a l i e  
d e s  o u v r i e r s  a p p o r t a n t  a v e o  e u x  d e s  f o r ­
m e s  d ’ a r t  e t  d e s  i n s p i r a t i o n s  n o u v e l l e s ,  
l e  c o l l a b o r a t e u r  d c  T i l l u s t r e  G e o f f r o y  
■ f o r v  e ü l - i l  m a r q u é  s a  p i a c e  a v e e  a u t a n t  
d ’ é c l a t  ?  L e  s t y l e  d e  s e s  r e l i u r e s  s ’a p -  
p a r e n t e  i i  c e l u i  d c  s o n  t e m p s ,  c l n n t  i l  
r e f l é t e  T i d é a l .  M é m ©  r e m a i ' ( ¡ u e  p o u r  l e s  
E v e ,  l e s  B o y e t  o u  d u  S e n i l .  E t  I e s  t r a ­
v a u x  p o s l é r i e u r »  d ©  P a d e l o u p ,  D c r ó i n © .  
D u b u i s s o n  c o r r o b o r e n t  n o t r e  d i r é .  L © s  
r e l i u r e s  m o s a i q u e s  o u  p o l y c h r o m e s  d ©  
. l e a i i  t i r o i i e r  u n t  l e  f a s t e  i t a l i e n  d e s  
l e u v r e s  d e  l a  H e n a i s s a n e © .  L e s  t i g - í  
l l e u r i e . s  d e s  E v e ,  l a  p r o f u s i ó n  d e s  p e t i l s  
f e r s ,  l e s  p a l m e s ,  l e s  v o l u t e s  r a p p e l l e n t  
T a r a b e s q u e  c h a r m a n t e  d e s  p o é s i e s  d a  
M a u r i c e  S c ü v e  e l  d ©  K o i i s a r d .  L e s  l a r ­
g o s  d e n t e l l e s ,  l e s  f l e n r o n s  d e  l i a u t  ' t y l a  
q u i  p a r e n t  l e s  l i v r e s  l u u i s - q u a l o r z i e n s  
s o n l  d ’ a c c o r d  a v e c  l e s  p é r i o d e s  d e a  é c r i -  
v a h i s ,  l e s  c o . * t u m e s  d e  l a  c o u r ,  T a r c l i i t e r -  
t u r e  d e s  é d i f i c e s .  L e s  o r i i e m e n l s  c a p r i -  
c i e u x ,  I e s  o i s e a u x .  l e s  p a p i i l o n s ,  l e s  f o u i l -  
l a g e s  d u  d j x - l i u i l i é m e  j u s t i l i e n t  l e s  m o ­
d e s  f r á g i l e s ,  l e  r é g n e  d u  j o l i  e l  d u  m i é v r e ,  
l e  i r i o m p l i e  d u  g r a d e u x ,  q u i  ü r e u t  l a  
g l o i r e  d ' u i i e  M m e  d e  P m n p a d o u r ,  d ’ u u e  
M m e  d u  B a r r y ,  d ' u u e  M a n e  L t « c k z i n s k a .

L ' a r t i a t e ’ - t a .  m f í ' a r l i s a i i  —  e n  T e s p é c a  
l f t  r e l i e u r ,  d o i t  d o n e  é t r e  d e  s o n  t e m p s .  
D ' a i l l e u r s .  l c  p r é c e p t e  d < ’ M .  B e r a i d i ,  —  
¡ l u t o r i t é  e n  l a  m a t i é r e  —  d e m e u r o  l e  p r e ­
m i e r  a r t i c l e  d u  C r e d o  b i b l i o p l i i l i q u e  :  <■ I I  
n ' e s t  d e  r e l i u r e  q u o  c e i l e  d u  t e m p ?  d e  T a u -  
t e u r  a .  O n  d o i t  a d a p t e r  l e  d é c o r  d u  d o s  o ’, 
d e s  p l a t s  a u  c a r a c t é r e  d u  t e x t e .  P a s  d ’ e r ­
r e u r  p l u s  l o u r d e  q u e  d ’ o r n e r  a v e c  d e s  f e i ®  
d e  D u b u i s s o n  o u  d e  D e r ó m e  u n  o u v r a g e  d ©  
ü a u t i c r  o u  d c  V i g n y .  C ' e s l  e x a e t e m e n t  
i  o i n m e  s i  u n  d e s s i n a l e u r ,  c í i a r s é  d ’ í l l u s f r e r  

1 M aüarne  B a v a r y  o u  A d o lp h e ,  ¿ a v i s a i t  d ' a f -

f u b l e r  s e s  p e r s o n u ^ c ?  a v e c  l e s  c o s t u m e s  
q u i  c o n v i e n i i e n l  á  l a  C h r o n iq u e  d e  C h a r­
le s  I X  o u  á  D o n  P a b lo  d e  S é g o v ie .  Q u ©  d i -  
r i c z - v o u s  d ' u n  a m a t e u r  q u i .  a y a n t  a c q u i s  
u n  m o b i l i e r  E m p i r e .  J e  f e r a i t  r e c o u v r i r  
d e  t a p i s s e r i i ’ L o u i s  X V  ?

L a  l o i .  c n  c e t t e  d é l i c a t e  m a l i é r e  d u  1 i -  
\T ©  d ' a r t ,  © s l  J a  r e c h e r c h e  d ' u n  s t y l e  n u u ­
v e a u .  a f l i l i é  k  l a  t r a d i t i o n .  l a  c o n t i n u a n t ,  
m a i s  . * a n s  p a s t i c h e .  T o u t  d o i t  i c i  s e  s u b o r -  
d o n i i e r  k  c e t t e  l o i .  —  m é m e  l a  t y p o g r a -  
p h i e .  . J a d i * .  S i m o u  d e  C u l i n e s ,  J e n s o n ,  G a -  
r a m o n d ,  G r a n d j o n ,  G e o f f r o y  T o r y  ;  p l u s  
t a r d .  l e s  E s t i e n u e .  l e s  G r y p h e s ,  l e s  L e  B © .  
l e s  S e n l e c q u e s ,  e t .  h o r s  d ©  F r a n c e .  l e s  
A l d o ,  l e s  F r o b e n ,  l e s  A m e i - s b a c h .  l e s  E l z e -  
v i © r  i n v e n t é r e n t  l e u r s  t y p e . s ,  l e u r s  p o n e i f s  
d ' i m p r i m e r i e .  D i d o ! ,  a u  d é b u t  d u  d i s - n e u -  
v i é i n e  s i ¡ * r l e .  r é n o v a  l e  e a r a c l © ! ' © .  P u i s .  
v i n t  T a M ' u t u r e u s e  f a n t a i s i e  r o m a n t i q u e ;  
p u i s  T e n g o u e m e i i t  d e  T e l z c v i e r .  s o u s  T E m -  
p i r e .  E t  i ' o n  r e t o u m a  d o c i l e m e i i l  a u x  t y ¡ > e s  
r o m a i n s .  a u x  A i d ©  e t  a u x  E s l i e i i u e .  D e  n o *  
J o u r s .  G r a s s e t ,  A t i r i o l  o n t  o t é  l e s  s e u l s  
c h e z  n o u s  k  r r é e r  d u  n e u f .

R e l a t i o n  d o  i a  t y p o g r a p h i e  a u  f o r m a t .  i i  
T i l l u s t r a t i o i i .  h a r m o n i e  d e s  p r o p o r t i o n s .  
l e l l e s  s o n t  l e s  r é g i e s .  s i  s o u v e n t  s a c r i f t é e s .  
T g m ü i n  l ’ é d i t i o n  r o n . i n t i q u e ,  p i t t o r e s q u e -  
m e n l  i n c o r r e e t e  ;  s o n  c  l e f - d ' c e u v r e  e s t  
P a u l  e t  X ir q in '" '  d e  C u r m e r .  d a t é  1 8 3 8  ; 
o r .  r i e n  n ’ e s t  i i l u . *  I n u r d  e t  d i s g r a c i e u x  q u e  
l e  d i s p o s i t i f  d e  s e s  h o r s - l e x t e ,  d e  c u l s - d e -  
l a m p e  e t  v i g n e t t e s .

D e  n o s  j o u r s ,  c e t t e  l o i  d ' h a r m o n i e  í u t  
r a r e m e n t  r e s p e c t é e .  L ' i * x e m p l a i r e  u n i q u e .  
d e s  F le u r s  d u  m a l  d e  m o n  a m i  G a l l i m a r d  
e s t  f o r t  b c a u ,  p u i s q u ©  l e s  c r o q n i . *  s o n t  d e  
R o d i n .  m a i s  c.p s  n u s  d e  R o d i n  s o n l - i l s  b a u -  
d e l a i r i e i i s  1 P a s  p o n r  u n  c e n t i m e .

Q u i  d i t  i l l u s t r a t i o n  d i t  i n t e r p r f t a t i o n .  
Q u e  e ©  s o i t  T e n l u m i n u r e  m é d i é v a l j ^  l e  h o i *  
d u  s e i z i é m e .  l e  b u r i n  d u  d i s - s r p t i é m e .  
T e a u - f o r l ©  d u  d i x - h u i t i é m e .  l a  v i g i i e t t e  
d o i t  s ' h a r m o n i s e r  a v e c  l e  t e x t e .  e t  n o n  d i -  
v a g u e r  k  s o n  p r o p o s .  C h a q u é  g é n é r a t i o n  a  
d ' a i l l e u r s .  q u a n t  k  T i l l u s t r a t i o n .  s e s  h a b i ­
t u d e s  e l  p r i ^ f é r e n c e s .  J ' a i  d i t  q u e  l e  r o r a a n -  
t i s m e  f u t  u n e  g r a n d e  é i ' o l e  d  e s t a m p e s  s u r  
b o i s .  P u i s ,  q u a n d  l e  b o i s  é m i g r a  e n  A n g l e -

t e . r r c ,  l a  l i t t é r a t u r e  r é a l i * t © .  a v e r  F l a u b e r t  
e l  l e s  G o n c o u r t ,  s ' é p r i t  d ' e a u - f o r t e .  D e i m i s  i 
1© M a lh e u r  d 'H e n r i i ' t l r  l l é r a n l .  d ©  J é u r a n t y ,  
¡ I l u s t r é  p a r  L e g r u s ,  i i i s q u ' a u  T lv '- iilir  dv. 
M o lié re .  d o  F r é d é r i c  l l i l l e m a c l i e r ,  i j u i  m a r -  | 
q u e  T a ¡ ) O g é e  d e  T c a u - f o r t o .  i©  c u i v r e  u o  
c c s s a  d ©  g a g n e r  d u  t e r r a i n .  L e s  h u n s  g r a -  
v o u r s  s e  u n m n i a i e n t  a l o r s  E d m o n d  M o r i n ,  
V i e r g e .  R e n o u a r d .  P a r y s .  b i e n t ó t  I . e p é r e ,  
C l é m e n l .  B c l l c u g e r  e t  F l o r i a n .  L a  r c n a i s -  
s a n c e  d u  b o i s .  e n  n o i r  m j  e n  c o u l c u r .  .?© I l t  
a v e c  R i v i é r e .  L e p é r e ,  h i e n t i ' t  l © s  B e l l r S n d ,  
a c c o m p a g n é e  d ' u n e  r e n a i s ® a i i e < ‘ d ©  l a  l i -  
t h o g r a p l i i e  e n  r o u l e u r  a v e c  I . a n i r e c .  d e  
T e a u - f o r t ©  a v e c  L © g i ’a n d  e t  t i t e i i i l e u ,  d e  l a  
p o i n t e - s é c l i e  a v e e  K a f f a é U i .

T e l s  s o n t .  s u r c i n c t e n i e n t  i n d i q u é * ,  h ?  
p r o b l é m e s  q u ©  s o u l é v e  T e x p o ' i t i m i  o r g a -  
n i s é e  p a r  K i i g é i i ©  D e l a r d  a u  m u s © ©  ( « a l -  
■ i p r a .  1 -© *  P i - i g n i o t .  D r a e g © r .  C o f i n e r e i ,  l ' i -  
c l i o n .  H c l l e u ,  C o n a r d .  C a r t e r e t .  P i a z z a ,  D < ' -  
v a i n b e z  y  c o l l a b o r e n t .  L a  S o c i é t ©  d e s  B i -  
b l i o p l i i l e s  a  e n v o y é  u n e  E tr o  d e  p r e m i e r  
o r d r e  ;  c © l l e  d u  <■ L i v r ©  c o n t e m p o r a i n  •> 
l a  P a ss io n  d c  S o t r e  F r e r e  le  P o ilu .  r e h a u s -  
s é e  d e  b o i s  i n c i s é *  p a r  I l e r m a n n  P a u l .  O u  
a d m i r e  l e s  p r o c é d © . *  d e  M a r o l t e .  O n  r © -  
t r o u v ©  l e s  h e l l r a i n i .  N a u d i n .  P . - E .  C o l i n .  
G e o r g e s - V i c t o r  H u g o ,  B r u y e r .  P e r r i c h o n .  
R o b e r t  B o i i í i l s .

L e s  r e l i e u r s ,  k  G a l l i e r a ,  s o n l  M a r i u s  M i ­
c h e l .  G u é t a n t ,  M e r c i e r ,  C a n a p é .  K l e f f o r .  
I x m i s c  G e r m a i n ,  G e r m a i n e  S o l i r c e d e r .  
M a r g u e r i t e  d e  F e l i c e ,  A n d r é  M a r e .  E t  l e s  
h e u r e u x  p r é t e u r s ,  c o l l e c t i o n n e u r s  d o  
«  p r e m i e r e s  »  r a r i s s i i n r s .  d e  m a r o -  

q u i n s  p r é c i e u x ,  d e  s a v o u r e u x  v e l i n s .  d e  
g a u f r a g e ? .  e n t r e l a c *  f i o r a u x  © t  s y m b o ­
l i q u e . * ,  s o n t  H e n r i  B e r a i d i .  L o u i *  B a r t h o u ,  
R o d r i g u e s .  E t i e n n e  B r i r o n ,  B e i i r d e l e y ,  
O l i v i e r  S a i i i s c r e ,  s u c c e s s e u r s  d o s  A h e l G i -  
r a i i d e a u .  d e s  C a s t r o - M a y a ,  d e s  R e v e i l h a o  
e í  d e »  C l a u d e  L a f n n t a l n e .

L a  p a s s i o n  d e s  l i v r e s ,  q \ i i ,  d e  t o u t e s  l e s  
m a n í e s ,  e s t  l a  p l u s  a n o d i n e ,  n ’ e s t  d ’ a i l ­
l e u r s  p a s  i a  m o i n s  c o ü t e u s e .  I I  n ’ e s t  g u é r e  
d e ^ i e u b l e  q u i  r e v i e n n e  p l u s  c h e r  k  s o n  
p r o p r i é t a i r e  q ú u n e  h o n o r a b l e  b i b l i o t h é ­
q u e . . .
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SOINS DE liEAÜTE
DU CORPS ET I>U VISAGE _ 

I n s ta l ia t i o n  ¿ I tc tr íq m a  u n i q u e  ¿  P a r i»  §  
R e n s e i g n e m e n f e *  g r a t u i t a  5

BEAUTÉ SCIENTIFIQUE i
3 5 ,  r a e  V i c ta r - M a s té .

L E S  T H E A T R E S
AUX FOLIES-BERGERE
: M A T I N E E  j
I  L a  R e v u e  QUAND MÉME! j
’  * v e c  S E S  M E B V E I L L E Ü X  T A B L E A U X  :
;  S E S  L Ü X U E Ü X  D E P I L E S  ;
S  S E S  S O M P T U E U X  C O S T U M E S  i
j  S A  R E M A R Q U A B L E  I N T E R P R E T A T T O N  :

3 0 0  A r t i s t e s

NÉNETTE ET RINTINTIN

U ’ O L Y M P I A
d u n n e  a u j u u r d ' b u i

e n  M a t i n é e  e t  e n  S o i r é e  
i UN INCOMPARABLE SPECTACLE 

D E  M U S IC -H A L L
: a v »
; G E O R G E L

T E R P S I C H O R E
Z O U L A  d e  B O N C Z A  

L E S  3  C L O W N S  X ’ "
C a r m e n  V I L D E Z  

i L O T T O  L I L O  A N D  L O T T O  r t  l O M t r « » H r K i » B

L A  J O U R N É E  ;
C o m é d i e - F r a n g a i t e ,  1  h .  3 0 .  R u y  B ias ;  8  h .  3 0 ,  

l'E lévañon.

O p é r a - C o m i q u e .  1 h .  3 0 ,  ta Tosca, tes A m o u ­
re u x  de  C a th e .ñ n e; 1  h .  3 0 .  tes Contes 
rCHoffmann.

A t h é n é e ,  2  h .  3 0  e t  8  h .  3 0 ,  lA f ía iw  de chambre.
P a l a i s - R o y a l ,  2  b .  3 0  e t  8  h .  3 0 ,  B o tru  chez les 

eivils.
R e n a i s s a n c e ,  2  h .  3 0  e t  8  h .  3 0 .  Ce Coup de fouet,
E d o u a r d - V I I .  8  b .  4 3 ,  ia  FoUe nu il.
S o a l a ,  2  h .  3 0  e t  8  b .  3 0 ,  i e  Papa (tu régim ent.
T h .  M i c h e l .  2  b .  3 0  f t  8  l i .  3 0 ,  A vo tre  santé.
O r a n d - G u i g n o l ,  2  b .  3 0  e i  8  h .  3 0 ,  A u  RaC m ort, 

ie  Triangle.
S P E C T A C L E S  D I V E R S

F o l i e s - B e r g é r e  ( G u t .  0 2 - 5 9 ) .  8  h .  8 0 .  I a  r e v u e  
Quand m ém e.'  S a m a d !  e t  d i m . ,  m a t i n é e .

O l y m p i a  ' C e n t r .  4 4 - 6 8 ) ,  1 . 1 . , ] O u r e ,  m a t .  e t  s o i r .
S p e c t .  d e  m u s 1 e - h a l l  :  v e d e t t e e .  a t l r a o t .  S k e t c h .

E l d o r a d o .  2  h .  3 0  e t  8  h .  1 5 ,  TEntóleuse.
C I N E M A S

t a S f a  G a u m o n t - P a l a c e .  d e  2  h .  k  6  b . ,  s é a a o e s  
e e r m t t ü e n b s * .  f l r b »  t t ' . I m o u r ,  chevalier gu- 
lan t,  c l  Léonce a u x  b a lm  de m er.

I I I M  M  M I  I I I I K I  ■■■■■••■•■ I I  ■ • ■ I I I M  I I  M l t l l l l l l l l l l t l d l l

M O N T E - C A R L O
S A I60N  D 'E T E  1011

H O T E L  D E  P A R I S
R É P U T A T IO N  M O N D IA L E

C h a u f l a g e  c e n t r a l  
A  F R O X I M P T E  D E S  T E R R A S S E S  D U  C A S I N O  

O u v e r t  t o u t e  l ’a n n é e

P A U C T I D A T i n U  I - e  p l u s  d o o x ,  a g r é a b l e  
ü U n O  I  I r A  I  l U n  « t  e f f i c a c e  d e s  l a x a t í l s :  
C o m p r i m é s  D O Z I E R E S ,  l a  b '*  2  f r .  2 0 .  i m p .  c o m p .  
lm  n l f c r  U u  pbar. aa e c . l a b o r t t .  > M e r M .  tt-S rlC B C . C ..d u -l( .

-  é ten d u  d ’eau I»
LAIT ANTÉPHÉLIQUE

o u .  X t a a l t  C J a u d é s
n ep am ir, Tooinoto ne tcn ir. diisipcB U e ,  B o a g e j i r i .  R l d c s  prtcooM . R o g a a M M .

. SootoE».EtOoreee«ioM .elc..co»serTilapeBii 
ú9  visaba clair* «I u i # . «  A Télat p v .

U  « a l é r e ,  oo l e  aait. M a a ^ a a  t i  
T a o h a a  d a  r o n a a a t t r .

ARTICLES POÜR MILITAIRES
P f t i j e t e r i e a ,  e t y h - < ,  p i e r r e s  & b r i q u e l s .  e t c - . .  ' C a l a -  
k i g u e  f r a n c o .  W E I L ,  O t .  r u e  L a f a y e t t e ,  F a r &

Créni EPILATOIRE Rosáô
L ’ E P I U A  d u  O ’  S h u l o c k  

s e n a A L E  p o u r  k p id e r m e s  d é u c a t s  
j O a e  a e u l a  a p ( d J c « t i o a d é t r u t i  n  p d ^ a l o a M  

P O I L S  e t  D T T V E T S  d u  v i s a g e  o a  d n  
c o r n .  R e o d  l a  p c a u  b la r v A e  e t  v e k ) o t é e .  
P l a c .  e  f r . m a n d . o u  t l m b .  Env.aitcr, 
S P O n W n .Z ,P l.d n T h > n ^ru K ali,P < u i

CHAUX VIVE -  PAIN FRANC.
F l e u r  L’l a i u  p . a c  r a b n c .  C o n s . o e u l s . c t i a u i  a n U s . v l x n e s  
a r b r  F l e u r  c h a i í z  c l i i m l q . p u r e  p .  b o o U U e s .  P r o d . c b l i o .  
E u b .  I c ú  1 0  k g .  1  l r .  P e y r e t .  l a b r . ,  l ' U o r m e  ( L o i r e ) .

F o u d r d
da  DocUttT CHa Lk

tío RU LfOUíDEtrF a i t  D i s p a r a l t r e  L s *  R I D £ _
«IK la BiM  fiéiOU g u  ¡a g n a i  >f«ci i i  UaK i> c n j» .  
H acu táe rr. e l  6  t r . r é .  Pir-aíTCH£PAKe, á. Bierrítt.

II. F£R¥Tg 9 7 | FaaA earc Folsaoiisl«r<j, P v t b
V E lffE ilM sU a tw  fh iT B ic iw . P i r f w » r w > i  B r u d s  Ns m i Im .

PETITES ANNONCES
B i c i i i U e a  d u  o r d r u  u  i i i c h i t  i t  p a r  c o r r u p o n d i g c a '  

J I ,  b o u le v a r d  d e s  I t a l i e n s  (2*)
S U r é e  p a t U e n U é r e  

TÓL : (ru t. lZ-45. f td rssa e  t t l é g r .  : H ag m in -P a rls .

L a  U g n e  s e  c o m p o s e  d e  3 6  l e t t r e s  o u  s i g n e s

E n  a u c u n  c a s ,  «  E X C E L S IO R  © n e  * e  
c h a rg e  d e  r e c e v o i r  m ‘  d e  r é e x p é d ie r  la  c o r -  
re sp o n d a ttc e  d e s  P e t i te s  A n n o n c e s .

DEM ANDES D’EM PLOI 1 t r .  I> MgrM.
C b a u f  « y t  l l m .  R e n a u l t  a v .  r e m o r q -  o h r e  v o y a c . ,  

t f a n s p o r l a .  P o ln c e t, X o g em -s .-M a rn e  (S .i. Téi. # i.

O u  L lH U a n d e  é c r í U i r e s  a  t a i r e  c h e z  e u l  o u  e m p l o i  
a u p r é ®  d ' u n  n i i U a d e . —  f t l m u  f t i a s s e r l ,  I S ,  r u e

a - U f í r e r  ( lo * ) .

[n a  flUc b . (aznlHe, r e r . ,  )i> str., d em . e m p l. M uréL  
•(>rés-eDldi o u  mátlDe©. —  V e«uvy , b u r e a u  S l.

ícen rlft ©n tfroH. T ousas  ré d a r l lo n s .  .Yusat p h o w , 
- i  p u b lic ité , co o n iiw ce . —  n o u c l.  b u r c e u  UO.

T i-'unc d am e  d a c t j to .  a y e i i t  m au tb o o  á  é c t i r r ,  d m .  
U  tra v a u x . M me L ero y , %, r u e  B eau rep aU v , Farfe.

C EN S DB MAISON 1 f r .  la  Itgna.

Ou  dem . p o u r  e n v iro n s  F a rU  f e m n e  d e  oh . p .  b c t-  
v ice  taM c , « u é n ig r ,  co u u are , <ap. a 'o ee . e itfa a t. 

E c rire  d 'e b o rd . R. Ca#Kftneaux, SS. B d  dee I lt f le n s .

O FFR E S D 'E M PLO I 1 t r .  5fl l a  ligne.
O Q 'i© m  a u  K ln ag T ip b e  é lé v es  c g i é r a t e u r a  p .  c in e ­

m as, 31, r u e  S a l D t - . t n t o l n e ,  S ft 8 b . ,  r é  é tage.

O',n d e o » n r te  u u  c le rc  p o u r  é iu d e  n o ta ire . —  
E c r ire  Gules, i  R o u x le rs  < ln d re-e t-L o lre) .

>oi7r e r é e r  (diez s ó t  g ffa lre s  p a r  co rrespM idauce, 
e c r i r e  ft E . U itu-iel, S e rv ice  3, E v reu x  lE u w i.

Da m e s  e l w .-ss ie u rs  In s iru l t s  p e u v e n t s e  c r é e r  ai- 
tu a lio ii honnétem uQ l. d isc rb le m en l. n 'im p o rte  

o íl  VI ra p lla u x , n» représeniaM oD . .A urora C** S í, 
N ew  O xford  S íre e t, *9, L o n d res .

O
,n d e m . artlstcB  e t  d á u i a n t s  d la ü n * . p '  c loém a. 
' f tg eñ c e  L y ó tar . i7 . r u e  L a  R o ch ero u cau id , 3 ft 5 .

r* í r a n c e  p - d a m "  o u  m é o . ? í r .  tK ta- d ’u n  cap rá ta rá  
'  ft S.Odu f r .  B a lo u u ,  1. p te c e  d a  ta R̂HibUipie.

8U C C E S8I0N S. T E 8TA M EN T8 * I r .  50 la  llana .
Avocat «oecialisUi, 4. sq u a re  M aubeuge , P arla .

LEOONS 9 fr.SO  I .  l lg n a
■\ T lss  Nelly H u n te r , 4. B d S a in t- .'a a rtln , d lp l. Cam - 
i i x  b r id g e , d o n . leg . a n g ta ta .tra d . le c b .e t  b u .  C ours 
p a r  e o rro ip . d e p u ia  é  t r .  75 la  legón. Se d ép ta ce ra it.

POÜR DEVENIR P.ftRFAIT PIANISTE 
COURS SlN.ar v e  Pl-CVO p a r  co rreü p n i'd . 
d o n n e  so n  N > lend ..n ierv . q u a L d e  s ty le .le c l. 
I  v u e . a d rc lé  d e  J eu . fa i t  to u t  c em sraH d ra , 

COURS S IN ÍT  L ’:l.\n S lO M E  p o u r  COIOPO- 
S er, in ip ro v U a r, lucU íp . ft t i  m usíc lc ii. D em andes 
t r i s  in ié re * e au [  p ro g ra m m e  g m u iR  e t  Irao u o . —  
L.-H. SIN.AT, t ,  r u c  íoaii-B ologive, P a rla .

> í~lRE.A>'CES. P rU ita n ia -P Ja ío  ÍM anclie). A Iou©r tr .
Ata b j i ia r c h é  l t  ou  p w t .  frde iija ls .tn i’uü , 15 lita , üoov , 

I .ft p e e s .  ía m . o u  fa m . l« - t s  p e r s .  o u  8 « r .  4-5 p -, can-., 
i S 'cu i* . S 'ad . ft M. M a r ie .p ro t . .5, r .  Baseje-des-OarniPS. 

o u  M. VcrgíiBUIt. M odern’ U oíid, 5. r. A rooa, P arís .

A PPA R TE M E N T* M EUBLE* 1 f r .  U  l a  llgn*.
^UanRM'Ccj lu e u b lé e s  ft la  jo u ro . d a n s  m a iso n  p a n . ;  
Ata lu x c  e l  coáiron . 41. r u e  d e s  Acacias.
T > e t  appaKM Deuit m «ri> lé s u  r é ,  s u r  r u e  ; p lano , 
t >  e ie c ir fc li í .  08.  r u e  LKOodamiii©.
C o g u ct a p p a r i. m c n b tí .  í l e c t r . ,  100, v u c  S t-L aaaar.

PE N SIO N * DE FA M ILLE 1 f r .  50 l a  llgna .

LUXE.UBOURG, 134, r u e  d ’.Assas. C hacobrcs d c p u u  
31 f r .  P e n s ió n , 7  f r .  p a r  j o u r  ; repa.*, 2 I r .  30. 

© niiiue  s o tg a é e . S a ló n , p ian o , é le r tr lc i té .

T>«>r©3áeMi' dc  l 'a r i s  c iu m ín e  ft ta  m e r  qq. e n fa n ts  X 8 ft 12 a u s . VIO do  fa in llle . U s in a s  refd renoc# . 
j a o q u a i l ,  181. avv iiuc  R íp u W lq u c , V in c en u e s .

M me M.AY (KnpH«A L e ts o n s i .  1», r u e  d e  M oaeou. 
aeca ia u réa t. P ré p . com p. L egooa p a n .  m a th ., laL , 

philo . sc. P r lx  t r .  m o d . s e  ro n d  do ra . P a r u  ou  
b a n iie u e . L e ^ M  p a r  correM w i'dM R'o. H a u te s  ré fé r . 
P ro f . 58. Pue C o ro t, V Ille -d 'A v ray  (3 e in e -v l-ü lse ).

CQUR». IN ST IT U T IO N S í  fr.SO  la  l ig n a
L*U uatlou  lu c ra tiv o  in d ^ ie n d f to te  p- le s  8 sex es  par 
i3  l ’Ecole T ecb n iq u e  supérieure de  R eprA seniaU on. 
fiS t ía ,  Ch.-d’A n tin . P a r ís ,  fondée  p a r  InduatrU 'ls.
©i'iipj iirau x  e t  p a r  c o rre s p o n d a n c e . B roch . g ra tis .

LEgONS p ra t lq u e s  de  H téno, D acly lu , 
C om ptab ilité , C om m erce, L an g u es, e lc . 
L egons s u r  p lace, le  J o u r  o u  le  so ir, 
e t  p a r  co rre sp o n d an c e . E cole PIGIER. 
59, r u e  d e  H lvoii, b o u le v a rd  P o isson - 
Q líre . 10, e t  r u e  do R c u u w , 147.

Ou  oiTrv p é n - ,  c t i i i ib .  c tñ if. d a u s  I»m . h o n . e a  8.- 
et-Lul©e. E lec lrtfH é . B orire  D egou C récbes.

/> p u ra p i iv a u . Villa® « n n c x es  Uifttul u o n io ir iiU sa  s l- 
Ata ftui'cs Plue 4  H  fitc r . d a n s  u a g n iB q u e  p a rv . * o iil 
o u v e rti’® •©II peiisU íii. .A iraiigícni-utó i«our séjcair.

1710 4)urd(ig-ne, llg n o  ItatL—.Agen. n»ltfO o la m .,  b e au  
I ' J  ilt© , g d  p a re , s é j .  í d í i i  ¡I- f ii ia n i» .  P r lx  inotL 
.ftline U u u m o as, c h á te a u , siorait:.4 te-fielvré,

T •AR.VKE (RhOue . K 6tel d e  P£iu-oi>e. C onf. m od . 
•Malsou renouuuí* ''. P e n s to u n a lre s . S tle  o h a n a a n t.

~ftáÜ -Á '’-NAV.ARRA. c ü ü iu e  ré p u ié e .A R C A aiO N .

SAINT-CLOllI), S>. r u e  GouBod. p e n s lo u  dc  ram jk e ; 
tro n q n U itté  ; c h a m b re s  avec  o u  san e  p en elo u .

HOTEL*
J J O T E L  C H I L L O N ,

P in *

PLícB n z  u .  CoscraiDC.

HüT E L  m i r a b e a u ,  8, r a e  d e  U  P aix  (Op4,-Ai. 
R e s ta u ra n t i r é s  rec.fterché.

H O T E L  R U B L I . V .  4. r n a  C hauveau-L agB .'de 
(M 4d4lela«). —  u . iv e r t  « n  <916.

LOCATtORB 1 f r .  (0 la  lign*.
T > o u r  Io u e r  w a r M f a e n U  m e u o lé s  o u  n e o , b o u tlq ., 
X  l i l la s ,  s ia d r .  .Agence M ad eM o c, 18, r u e  R oyale.
T A C uiandc in i l s o o  n ieu b ló e , 3 c b ao tb .. p r é s  r iv tb rs  
JLZ potesonoeckse. P ré v o s t ,  46, r u e  S p o u ttn l, P a ria .

G de  vlMa m o d e m e  ft L u d e m e c -O ré v ll le ,  l i  kMom. 
C tie ib o u rg  : 8 cham t). ft couob-, 10 l l ls ,  bR Iard. 

3.500 f r .  p o u r  sa iso n . —  D - B o u rg o g iie , C herb o u rg .

X '^ h U  m eu b . ft lo u e r  d e  stiK e b o rd  m er. V u e  sup ., 
>  T p léce a , e a u .w .- c - í» v e J a rd ín .  P r U  1.800 a a u u n . 

Tainguy, r u e  R en á n , ft T ré g u le r  (C O tc-du-N onl).

L o u e r  p ré seM e m eo t, p ro x M iité  A rg eo ta ti, BON.NB 
P E T IT E  PRO PRIEITI, liOhttftUon m id le ,  iMgiend., 

80 h ecM res e n r iro o ,  i s  hoc t. h e rb c , p la n t  de  pom - 
D ilers  : facU lié aicheiec pécoHeg e t  b e s ita u x . — 
M. CH.AAfti’ROS.AY, in n ie u M e e , A rg e n ta n  (O rne).

V EN T E « t ACHAT DB P R O P R IE T E S  t f r .  I it tg n f t.
A cbat lo ré ts .  —  D epray , <4, r a e  D aublgny ,

A v e ia lre  baftiUetio sudV>u& tt, 80 k il.  P a r ís ,  g ra n d  
t í i .  r l ta lo t  te n a n l  © onanerce dc  v ijis . 5.000 f r .  E c rire  
W o o d , 43. ru c  dos B u trs a u s .  L a  U arc im e (Seiite).

i  v e n d re  ©n C otom bie in g n e n se  d o m ain e  : p 4 iu -  
tfX . ra g e s , ptantoHoOB. m ín e i .  P o u r  r e u ^ e lg n a n e o ls ,  
E c r ire  AU-xts B aró n . S a ln i-A v e rtio  ( l . - e M , . )
T u l le  ré g iu ii.  B S íw M w -de-l’O r i» .  A v e n d re  do- 

•A n m ln e  p lif to rasq iir , chftiieau e l  fe r to e , 160.000 f r . 
.M. G!]eii4)ro.-taj,  A rg tiita iL
T ? L ’RE. A vviK hv Iv rw c  e t  iSiAUtau d 'u a  a c a l  te o a h t. 
J J  Pt-Riie 70 boci. to u e e ; c tta teau  i6  b e r t  IR), aú lle . 
S 'a d ' ó  M* M o n rcu H , o o ta tru  a p o iw -A u tto u  (E ur*  .

TI1Í.S BE.Aü DOMAI.NE d e  40 h cM ares a v ec  i -h tu a u  
n io d en se  r e s ta u r é  ft u c u í  eft T l r h « u e «  nnHibie. 

g ra n d  a r a ío r l ,  ft M -ndru d a n s  1© n u d -O u esl. — 
P r lx  ; i'83.ü,i0 iro i ic í.  - -  E c r ire  i  3L SOL. ín g ú - 
u lc u r  c iv il, M ouU ubau  «Tarn).

T  c  8 XiiHel, v e n ta  d ’u n e  PR O PR IETE sM uér p ré s  
I  j  C P lle ltc t. 18 k ll.  d é  m o ta . 18 b e c ia re s  p e lan ee s . 

lu a ss tfs , bol», p o ta g w . te n v u ,  v ig ires ; hab llA tion  : 
s a lo n s , ©t©., 7  d ia in ftT rs  n ie ttre s , 6 de d o m ts l lq u í ' ',  
Vft'teis o u m a m u s . b ftu io e iils  d 'e .xp io ila ttou . Mftso ft 
p r lx  : -W.OOO f r .  S 'a d ' ft M» L e s la n g , noialr©  ft StoSs.
' \ v e n d -  b c au  c b i te a u  m e u b lé  m eu b . a a c .,l ib r»  siiH©, 
X X  p r .b rU e  p ta g e  ; ro u u n u o s , p a re , bx  a rb res .ro rm i-, 
eaoelL  h c rix i^ e s . 0001003111.*! 16 beurt. 950.000 fraoc.-. 
R fT í® piíJi«nfiit3 : M. iR tam prosfty’ -A rgentan ‘O ra r  . 
TCTendre, in it 'o rM n t b o u rg  O rne , c b e f - l le u  rantOC. 
V E t> lcerie -m ercerie -m aro b3iidi8 e s , 6.000 f rao c s  ; 

lo y e r, 1.000 f r .  O ifo s lo n  aviíD itw cuse. L ib re  de  SUR©. 
CILAílPROéAY, A rg e n ta n  (U m e;.

O 'c ae io ñ . C o rn icb e  *  l’E s íe rc l-  V e n te  de  te r r a á is  
iKMits m e r  d ta '- O fi*.. rfV 'endus d o u b le  e ti le is , 

Ou ouccp te  p a lem . i  '8  e«)éc© 3 . 1 '2  v a l j u s s c s  o u  a p r .  
g u e r re ,  E c n ro  U fC , r u e  Paul-C hcuavaaili. 41, Lyou.

A LIM ENTATION > t r .  la  llgn*.

Ca ssu u le l e l  b e u f  e n  c e o a e rv e . s p tc la l i i é  p o u r  le  
f r u i i t  e l  p r is o n n ie r s  de  g u e m .  D e m an d e r ta r l l .  

T e rg u e r ,  13. ru c  A urio l, T ou louse .
I 'IL E  d e  ta b le . BUL 5 U L '28 f r .  Savxui o o n  sU loatí , 
p o s i .  d s  10 k ll.  87 f r .  eo o L  inandaL  E d i. t  tr . 

.VouRn F re ta s ia le r-O cn H n g u ez , ft SaSoo (B.<lil.A.>.

R ég ion  irtat'onnais*-, jo l. m a ts . n io u b .. 14, r .  Talibcnit.
T 'l  ranU s LOC AÜX p 'J i íd u s i r i© ,  coR nuerce, p e iis . ra- 
A T  tulU©, tu b i ia i .  bou rg .'. 3 k m . P a ris -O u e s i , ilg n c  
ísceaux, g a re  v o y ag .-lu ftrrb ., 16 nUii. Pariis-L uxeoi- 
b o u rg . la ce  po®l©, 1  lo u e r  vU v e n d re . On re n d ra i t  
t iT rs In  s tlp ii.  (Ja rd lu  c t  b o ls ' llk lO U ". E a u  s a u re r ,  
gU ré tw rv o lr. S 'a d ' a u  p rop iU é ta lre . 5 , r a e  E m ile- 
llata>ail, A iT u e im iach au  vSelne:.

I-vaiii. bftb .jo ltc  p ro p i '.  p re u d . loca l..m ém c  ft r a n n íe ,  
.' a v . d u  s a u s  p e d s . E cr. Ohesitaé, O u ls tre h an i (Catv./

TY és- lo u e r  p c t l t  pavH lon o u  8 c h . m eu b . ft laiátlM on, 
L ta  l 'o iitcnay -au .x -R oses  cui R o b ln so n . — Tecbinubek, 
i t f i ,  r a e  B utfianJ, P a r ia  gt** a rr< m ú {

B o I s s o q  éoob. h y g .  t a  C onciuéi'aate, e o n t  s u c re  e t  
lo v u re . D o se  p o u r  s o  u m s ,  8 f r .  SO c o n t. ren d il. 

D cat. 19 b it ,  a v eo u e  F w n lU et. Jo inv lU c (S eine).
ES PR 00L T T 3 DES PERMES. ü n  pouJei de  g ra in  

p r é t  ft r ú u r : u a  m c re c tu  d e  p o rc  s a l é ;  tm  
dem l-kU o  dc b é u r r e  n u  ; 6 <Bufs ft ftt c o q u e  ; u n  poi 
d e  d éU cleusM  n l ie i t é s  d u  M ana ; u n  rro m ag e  du  
p i y s  : d e s  f ru lta  de s a iso n . L iv raK o a  ra p id e , fran co , 
ro f it .  iDM idat 13 t t .  10. T.AUPl.v, chftieau  de  l’A bbaye, 
V ib ray e  (SM dhe). F r ix  spéc ia l p o u r  v e n te  en  g ros.

OOOA8ION* 1 fr , la  llgna .

M ach ine  ft é c r i r e  S m llb  P re n ile r ,  o»  10, b lco lo re , 
p a r f a i t  é ta i .  V íc to r Léfftvre, SoeiCté NouveUe 

d e  P u b llc llé , 90, (U iaraps-E lyaécs.
fco itP L E T  s ü r  m e su ro , 53 fran c s . — B o ltíe r , E lbeuf.

\  p p a re i l  pho tograpC lqu i! d l te c t lv e  S X I *  avec  12 
t a l  p la q u é s . o b K 'e l 'f  'f * *  lu m io e u x . —  H ag erm an , 
I ,  e v eu u e  K ellx-K aure, P a rís .

PRIME ITTILE. E u v o y c s  v o lru  B dix'sse a u i  E iab iis- 
sem aiil»  S.MELDUR, ft E n g h le n  (S -«1-0,1, vous  re -  

c ev rez  g ra tis  In s tra c ílo o s  P '  r e s se m e le r  v o s  cbaus- 
s u r e s  voue-n iam e  ft p e u  de  rrftls, e t 6 m ira ie tire s . 
A m poutaa . S tyéos, e tc . T a r i!  giralle. — BE.VA2ET, 
lab itC M it, 4 . r p a  d e  la  R c y o te , r t x l i .

L i v r e ? .  A©hst to n s  g e n ro s . B lb llo lü eq n es, d lr l lo n -  
n s lr e  U riK W se .o U '.v a leu r in a U n a .  BOUQUET C‘' ,  

fi, p a ssa g e  V'Wxleau. P a rts .
\  ' v a i i f r c  llÉ S il.N üT U N  J.A 5U 36J. Í I U  u é u í.  - (J. 

XX. P e lU er. 52, m e  L a-B oél!e  (tél. E ly sée  -¿11-881.

Ü .ARTES POST.AI.e s , P ^ l c r l o ,  C o u le lle r ie . PotTi i - 
m e rie . M'i.NTRES, M aro q u ln eriv , .a r t i l l e s  DE 

PARIS. -A rlñ les p o u r  P irm eq r» . P U v s  L a in ju s .

Tré-i b o i n e  ju n ie llc  9 x 1 2  avec o b je c tif  K rauss 
Z e lss  p.6-a, v eu d u o  coiupIM e. 125 f r .  Ocoa.*ion 

s p len d ld é , E c r i re  .M. G. H ra iry , 38 ,r  U astérés, C licby.
\  C hat le  g r a n ,  p ié o es  o r  3,40, b ijo u x  8,85. ptasinu 

_ i .  l í  f r ..  a r g e n t  14 c - .r le r r . lU io s x k a l te r s  p r lx  Io r t.  
E n v o y e r o u  é c r . R o u g ea u , 2uo, B d P e re lre ,  P a rís .
/X é o g ra p iU c  U a iie n su llc  de  R eriiis  ©ii c u iq  g ros 
AJTvotum es ricó eo L  re llé s , é u t  n c u f  ; .-^ 'leud. oCCas.: 
160 f r .  E c r. D rp le r r e ,  IlO iel S ilv» , 3, r u c  P ergo lése .

OL (liáU > .\ L .'íiyU E . ü n  cCrier. bftbhct’tRta rav iss- . 
éd . D uvr. co m p l. R e d c c  (DidOT 1788), p lu s ie u rs  

(PuvriAi luiOTeas. e l  Jo ile  pM . la h h ; onvraír»  aivl©nn© 
■ «ébile n ta la . S 'ad . (k x ic te rg c , 40. av . B uurdoiU H is. 

©.•>. a>?i©iier b o n .S te y o lo tte s  liMii© occas., ro u e  Ub’. 
Dor. D u r ic i .  4 , r .D u fe w ü , L c  L iiesuay .V ersaiE t's .D

P ira R K S  ft b r iq u c »  ex tra  á » / »  ; 1» d u u x  u t r .  411; 
ie«  25, 4 f r .  iO ;  le s  50, 8 f r . ;  le  e©Qt, 15 fr . 

7 :  lo  r e n l ,  30 f r a n c s  fi'ancu  o o o tro  roandal. 
T ab o ilio n , 5, p la c u  F é llx -F a u re , P i n s .

T T o r ii ln e *  ft taraud© r,T our*  E m a u lt  ©I iUvm-s , j? ’é©x 
_ T X D 'o b u s  d c  155 e l liK . toi'idalt<© ft b ascu le , «lei- 
to y eu F  «oiitrfT ugé. Caiwftn. 9, ru e  du  n u d r o ,  P s r ls .
T Y e m a n d e  m a ch in e  ft é c r t r e ,  b .  occasion , c t  ap ita - 
± j  r e l i  p txN o. —  DftfiY, 1*5. b o n le v a rd  P e re lre .

Nw um ode e n e . L o u ts  X V I. lu e u b lc  ft r a s e r  E m p ire , 
penduie DlrécK M rt. E©r. P e l l le r ,  4, av. D aub lgny .

I  m o to  R . GHMt 4 H P 2 c y l.)  1 ta o ú e m  é ta t  n e u f  ; 
I vé lo  lu c o m e  b o n  é ta t ,  t  vetK iri'. S 'a d ' l e  n ia tlii, 

Ju squ 'ft m U l ! L a b o rle r , 18, r u e  Jatan ln , rarl® .

J 'a c h é t e  m o to  P e u g e o t 5 H P. ©baligem . t i l .  avec  o u  
MUIS óW o-oar. E c r t re  j i r tx  c t  d é w iü  •: F e rran d , 

l i .  r u e  C am o l, C b o isy J e -R u i (S eine ;.______________

C Il.AlSES A VENDRE. SÍO b o iincá  é t  f e r ie s  c h a ls ts  
e an n é e s  ft v e n d re  : c o a v te n d ré le iit  p o u r  sa lles  

de  spé'iiAetéft dG e in é n u s .  —  4 DOUBLES PORTES 
CAPIT0X-NEE3, avec  l e u r s  f e r r u re s  B au m er, en  bou  
é u t ,  ft v B Q d r e .  S 'a d r e s s e r  ft 5 4 . S s u c e í p ,  2 0 ,  r u u  
d ^ n g h le n .  lc  m s tin ,  d e  11 h e u re s  a  m ld i.

e K IC N t 2 f r . U  II. llgna.
A v e n d re  de  suU e ; b o u ie d o g u ra  frftnga ls  t r . b e a u i ,  

X X  u n  inftla 1 e n  e l  d a u x  ftaueU ee  1 a n  e t 5 m o ls. 
E c r tre  :  M. E lo v eu r, 14, b o u lo v . M ontiD artre , P a rís .

M »s LoNOEo.N. 8, p l .  L aray - 
B eauU eu, k L laleux , a  un 
é le v ag e  ex c lu sir  de lo u lous  
n a ln s  a t  m la u a c . u .  im por- 
ta n t  Issu s  c h am p io n s  e l  ay i 
o b te n u  n o m b r. p rU  P r a n c í  
e t  é tra n g e r .  T a im e s  ; m a r ­
ró n ,  B o lr, o r a n te ,  sa b le  e t 
b tan c . G rande  v a le u r. n o m ­
b re u x  cb m is , r a r e  beau té .

P H i  in ú re s s a n ts .

Eta bu ssem sk t  d 'E l iv x o i 
M.AHETTE, 7 m ln . d u  m é tro  
V ln cen n es , u l ,  Bd H úlel- 
V U le, M o n treu ll (3.1, té l.  385. 
C en taine  c b le iu  p o lle ié rs  
to u te a  ra c e s ; c h ie n s  g u m re  
e l  fo x  ra tie ra ;  c tu en s  luxe 
n a in a . E x p é d itio n s  l ‘  pays. 

EngUth spoHeri.
S nccu rsftle  a  TSO PTILLE, 

33, r a e  de  P a ria

D i . l r . ' l e r s  l ir 'je n e n t ta e i.  65 g a r ro t ,  to n to  b n i i l é ;
J  ©lilüta m éiim  ra c o  : m alino!*  e t  AIs k c   L h ilte ,
liiiv©rl“ , 11. n>’! T iiax a u t.

T J  o llc. A lsace c h ie n s  e t  ch '"*. p r J x  avanl»gx,ftruT *)d . 
X  a u  ch e iili ü iu b  a u d o u e n ,  47 , r .  ElOTior, S t-O ucn .

C H B N I L - E C O L E  K L E B E B

ELEVAGE BT DRESSAGE 
d e  B e rg e rs  fra n g a is

e t  étTM igers. 
PoáiM . ( I r d e .  D éfense , 

G oD U e-B racounage. 
D ressage  p a r tic u iie r  ú  ¡o rfa it 
P e n s ió n  — 47, r a s  K léber, 

S a ln t-O aen

AUTOM OBILE* * f r .  61 l a  llgn*.

30  A utos de  pan ic iM le rs  to m e s  m a rq u e s . 15, av . de  
la  R év r lte . N eulH y (S eine). Tétio®  .W a g ra m  09-58.

4  p la c as  d e  D lon 8 H P, ty p g  A. U „  m a g n é to , c a ib u -  
-X  r a le u r  (Xaudel. M énard , 34, r u o  S t-D o in ln lg u e .

O lV ER S 2 f r .5 4  l a  Ugae.
■ \v,. jfltea  JMS v o s  v ie u x  c h w c a t i i .  T h eci,  l l ,  n »  
ta? T iquo ioD ae. Ve, rt'O K nira 4  n o u f. (M é iJ ié a im w r) ,
7 7 L K V E ü R S 'r rT E R jíÍE R á , la lte »  p r o t é ^  v c ^ p ro -  
X ’j  rtiiiw  p a r  D IE I'. nciiT  br©©h. Cco ü,5u, N'OWí .aL 
I.NSTITUT, 83, r .  R lfO li.FW lc, (V ' lOi SUlT.)

ffaONPTABujiT, v é rlf .,  mbvc a  J o w ,  a rs a iü x T te D Ü e g  
Ata a  d c p d c a e . Z o lle r . 48. B d d u  .'Jíd i, L e  RaXocy.

u x tl.  Inftp te  déD n ., <(D(iÍlMaTueUle com . sec ré ta ire ,  
.p e r i iu i tJ ta r i i  o u  en v . Ecr_AbriQé,7i,rtiilBbe6..Aag«A

V I L L E Q I A T U R E S

Les A lpes frartfaises
i  T ' V  T >  i  T X T C  HOTEL DB l'E U R O P S  

y x .X ta X .- L E S - X > y x l ta ?  o  O d ja m *  e t  J a » * .R e s t .

i  T V  T >  \  J V W  ~ h o t e l  m i r a b e a d  
ta X A taV .-L E S -X > 2 riX x ? i O R e s i a u n n t  i r . r e c h e r c b *

UhKNW lu x e  ja iD S .—  L a in y , 44 S tó .r a o  voOi©, P a rís .

.L£s A L P E S  P f í A X C A Í S E S .
q u l  e s l  CédlUoD d 'é té  de  LA COTE D 'AZGS, p-jbUe 
c b aq u e  se m a in e  la  L is te  ú e s  E tra n g e rs  d es  s taU o o s 
d c  sav o le , D auph iné, A lpes : H au les , B asses  c t  M ari- 
tlm e s . D lrecl*  ft H ice. B u re au x  c o r re s p . av . s y n d ic a t t  
d 'ln l t is n v e ,  a e g o i t  ab o n n . e l  p u b lic ité  d 'EZC ELSlO R .

Les f ‘yrénées
VERNET.LEs-BAI2íS¿^í'ij^£S'¿¿t
tb e rm a l o u v e ri io u le  l’an n ée . E au x  s a J fu re u s w . 
HOTEL 9 0  FORIDGAL, V U Iax SENEQRE. a d m ln U l'.

La Mer
V T T  T  F ‘D 1 ’'T T  T 'C' ORkH» HOTEL 

T  X l j J t a i L x f t i  V x i t a J y X J  BELLEVUE e a t o u v . 
J o l  vlUfl m bl A I ',v u e  m erv . ra e r  e t  c a m p , S’a d .s ' p lftro  
a a  G d Hi»i B ellevue  o u  é  H G a u u e r .lS .r .M o u g e .P a r is
T r i ~ T *  A ■ 'i r 'U ' -?.AI-M '5.AL0. (ÍHAM D'h(3TEL 
X  y x X L fX .s .T X X l¿  n ' t a  p lag e . 21X1 ch an ib . Ret-am m .

D E A U V I L L E  r o y a l-h o t e l
Lu p lu s  m o d e rn e  d© l a  eúlu 

OuceiCurt! i© 5 ju i l le t  
.AiTftogemcats p u u r  fam iiu.-i.

P en s io n s  d e p u ta  40 fran cs .

Les Eaux
T T  V X T  A lo u e r  m eub . v i iu  euiif. n io d . b o r . 

V X u X taN  tac . V ilU  B itrc tlom ieiU ', gda rivo .

Ayuntamiento de Madrid
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E T  L A  V i e  scientifique

L ’ A N G L E T E R R E  F A I T  DES F U N É R A IL L E S N A T IO N A L E S  A  DEUX A V I A T E U R S  F R A N C A I S

C /A M B A S S A D E U R  D E  F R A N C E , M . P A U L  C A M B O N , S U IT  L E  C O N V O I D U  C A P IT A IN E  P I E R R O N  E T  D U  L I E U T E N A N T  R O U S S E A U
D e u x  a v i a t e u r s  f r a n y a is ,  le  c a p i t a in e  P i e r r o n  e t  le  l i e u t e n a n t  R o u s s e a u ,  s e  l iv r a ie n t  
r é c e m m e n t  á  des; e x p é r ie n c e s  d e  p o s te  a é r i e n n e  e n t r e  P a r í s  e t  L o n d r e s ,  q u a n d  t m  f a t a l  
a c c id e n t  v in t  m e t t r e  b r u t a l e m e n t  f in  á  l e u r s  j o u r s .  L e u r  a p p a r e i l  s ’é c r a s a  s u r  la  t e r r e

a n g la i s e .  L e  g o u v e r n e m e n t  d e  l a  G r a n d e - B r e ta g n e  d é c id a  d e  f a i r e  a u x  d e u x  o f f ic ie rs  
f r a n c a i s  d es  f u n é r a i l l e s  n a t io n a le s .  V o ic i l ’a m b a s s a d e u r  d e  F r a n c e ,  M . P a u l  C a m b o n , 
s u iv a n t  le s  c e r c u e i l s  d e s  v ic t im e s ,  e m p o r té s  v e r s  le  c im e t i é r e  s u r  u n e  p r o lo n g é  d ’a r t i l l e r i e .

QUAND ON A LA LANGUE SALE...
L a  p r e m ié r e  c h o s e  i ju e  f a i t  u n  m é d e c in  

r c n s c i e n c í e u x ,  q u a a d  i!  a b o r d e  s o n  m a la d " ,  
c tís t d e  l u i  f a i r e  t i r e r  l a  l a n g u e .  P o u r q u o i?

P a r c e  q u e ,  s i  le s  y e u x  s o n t  le  m i r o i r  d e  
I f im e , l a  l a n g u e .  e l le ,  e s t  l e  m i r o i r  d e  Tcs- 
l o r a a c .  a u q u e l  e l le  c o n u n u n i q a c ,  d ’a i i ie u r s ,  
p a r  u n e  m u q u e o s e  c o m m u n e .  Q u a n d  e lle  e s t  
s a lo ,  r e c o u v w t o d ’u n  v i ia á n  e n d u i l  j a u n e  ou  
b l a n c h á t r e .  c ’e s t  u n  s ig n e  c e r t a i n  q u e  l e  tu b e  
d lg e s t l í  a  b e s o in  d ’u n  s é r í im x  r é c u r a g e ,  

l l  n 'y  a u r a i t  p lu s ,  e n  p a r e i l  ca.s, q u 'f t  p r e n -  
■ Iro u n e  b c n n c  p u r g e ,  s i  c c  n ’é t a i t  p a s  i a  
iiTV m o y e n  h é r o iq u e  e t  s c a b r e u x .  d o n f  11 n e  
í i iu t  p a s  a b u s e r .  c a r  i l  i r r i t ?  T in te s t in .  P o u r ­
q u o i  n e  p a s  p iu tó t  i m i t e r  le e  a n im a u x  q u i ,  au  
m o in d r e  t r o u b l e ,  s ’a d m m i s t r e n t  le s  p la n te s  
m é d ic in a l e s  q u e  f e u r  i n s t i n c t  l e u r  i n d iq u e ?

L 'n e  b o n n e  c u r e  d e  Tisane des Charíreux. ft 
lp'i.©e d e s  s u c s  c o T íc e n tré s  d e s  p l a n t e s  a ro iiu j-  
l iq u e s  d e s  A lp e s ,  s o ig n e u s e m e n t  s é le c tio n -  
n o e s .  v o u s  n e t to l e r a  l a  l a n g u e  (e t le  re s te )  e n  
q u e lq u e s  j o u r s ,  e l  v o u s  l a  m a ln l ie n d r a -  p r o ­
p r e .  a a n s  q u e  v o u s  a y e z  b e s o in  d e  v o u s  
é b r a n l e r  l e  s y s té m e  a v e c  u n e  p u r g e  d e  ch e -  
v a l .  D " P o l .

-V. B . —  O n  t r o u v e  l a  T is a n e  des Chíirtreux 
f r  50 i e  ü a c o n .  im p ó t  c o m j f i s ) .  d e n s  te u l-  

l e s  b o n n e s  p h e r m a c ie s .  J .  B e r t l i l e r ,  p h e n u q -  
c ie n ,  a m c e s B io r m a ir e  g é n .  G r c n o t ’' '  ( is é re '.

Franoo oare contre mandat de S ¡rancs

S a n a r i t a i n e
75, nCE DC RIVOLI, PONT-NEUF rt UONNAIE Z*ARZl

Lundi 2 4  Juin e t J o a n  sa iv a o tt

F o n d e r i e s  d e  B r o u s s e v a l  r e c h e r c h e n t  D E S S I- 
K A T E O R S  o u  D E S S IN A T R IC E S . —  S 'a d r .  ft fa  
D ir e o ü o n  d e s  U s in e s  ; B r o u s s e v a l  (H te -M a rn e ) .

S ñ V O N  “be P lian t”
P our Príx « t CeoditioDs ecHr*

SAVONNERIE PROVENCALE —  MARSEILLE, St JUST.

MANTEAU .a  b«.u
tfc ffec a *  « o s p l e ,  D O ir,

t i r o i  b r o d e r ia  lo ia .  
o n s a « D r t* 2 0 .  t t  A i r  

V a le u r  7 5  Ir. A  J » -
S o ld é  d . . . .  n r u

O b a p e a o  tsgal, 
g a r a i  r u b a n  t a f f e l a i .  

AlsSiintrlltlna.5#ia«a f 2.5 O

ECHARPE
t o u ta a  DDSOcaB.Soldee d Are
*  la S a m a r l t a lo e  ñ  9 0

I 2 l r

OMERELLErrVnVa‘joVrSr“"’
mBDObe ta D ts ia ia ,  druanne pasaam enterie.Vaíeur 12 fr. Soláte á 6  7 5

B A S  * " '* •  h a u la  e t  a e m e lle a  fir, 
^  o o i r  a e a la m e n c . e  t \ e \

6RAMDES OCCASIONS ó TOUS LES COMPTOIRS 

ROBE D’INTÉRfEURen orépoD lavable, iDBiiQa,
v io l ln e ,  D a t t ie r  o u  v i e u i r o s e ,  
c o l  e t  p a r a m a n te  g a r n ie  
p « w i r T n j r r « n í t í  t f t .

A la  Sam ifitilD e. S o l d é ,  á

■ ll tP n M  p e k A B -a e ta .
ü U r U i l  D oic et b le n e ,

v o ie n t  o r n é  p l ia s é s .  i  E  " R C
V e l e u r 2 7 l r .  S o l d a d  IO /O

9 0
6 0

S z c e p t l o Q D e l   5
e n  b o u r r e  d e  a o l e .  S

SOULIERS CHARLES IX
giBcA, talooa bottier. a a  />/%

S o i d e t n . . . .  l o  9 U

ROBE BABYiiW H fa B H B I  r a p a  b l a n c .
modélet üétassorm m m ™ 
(2 et 4 a n s ) .  Soldé» a 4  OU 

( C o 'n p f o ír  d « í  FMelt.s).
ARTICLES DE MENAGE loldéa an qnart de Ienr valeur

BLOUSE a r l K o .
t o u t  s o la ,  m a r in e ,  ro a e .  
b le ,  b o r d e a u x  o u  n o i r .  
o r n e e  b r o d e r i e  a o ie  e t

V T a l r a e i r .  ^
s o ; i e t  a . . . .  i O  

J e r a e v  l a m o
m a r in e ,  n a t t i a r  

o u  v io le t. satans 5 8 8 gai;
lí 50 >3.50 15-50
T A f i l  I P R  a  o a v e i te ,
I  M S L I C n  p o u r  d a m e a ,  

p a r c e l e  fo n d  n o i r ,

PLAIES VARtQUEUSES
C a n c é r e u s e s ,  C o u p u r e s ,  

E c o r c h u r e s ,  B r f t l n r e s  
Pour Guérison rapide a»*SSTii

Baume nes Pyrénées
de B. MEMOn

A«u Maiu iM FAanMefaiei PbarsiCia CAM PAN
e in t r C a n to n a ,  B A T O H N E  (B auee-P v rineeai. ltt P w (li> H « rttr li) t an-.F-yao Itiim

L. LAMBERTvUNERAIRES KaSABn 87. BOMenllmontifil

G R A I N S  M I R A T O N
a u  ¿Ó7 Crs/n a s s u r e  effet la x a t i f ”

DCM ANUEZ

ROBE

deasiO B  b la n c a ,  i  ñ c  
Sotéiá I  9 0V a l e u r a '

T o u s  l e s  j o u r s  A L I I V I E N T A T I O N  p o u r n o s  S O L D A T S

r a y e  o u  a  p o ia , 
a n tif treB ie itt*
d o u b i e a   _  _

O ta a p e a n  p iq n é  r a y é ,  
g a r n i  o t to m a n .Soldé ó ... 5-90
COMBINAISON

g V P O W -C O ttT tr M B  
a o  D a n a o n k  b la n c , 
e n t r a - d a u x  e t  d e n te l la  
i m i t a t í o n  V a le n c ie o p a a  
d u  58 a u  80 I I  n j p  ' 
t o u r  d e  la : l la .  |  |  o O

S e  b i e n  p o u d r e r  e s f  u n  a r t
dont dépendent : 

l a  f r a i c h e u T  d e  v o t r e  t e i n t ,  l a  f i n c s s e  d c  v o t r e  v i s a g e ,  

l e  s a t i n  d e  v o t r e  p e a u ,  I ’é c l a t  d e  v o s  y e u x

L a  P o y d r e  úeRm
LE “ REGYL" _________________________
ARGENT »  SUITE LÍWÍ

L a b o ra to lre i F I£T E T , t i ,  r .  R éaon tu r. ESTOMAC a o c i e n n e s
’ e  I te  $ fr .  c. m a n d

d c . L i u ^ y
S e u le  p i r  ses  q u a l i té s  e x c e p tío n n e ilc s

p o u d r e  á  l a  p e r f e c t i o n
S e  v e n d  d a n s  t o u t  le s  G ra n d s  M a g a s in s  e f  d s n s  to u te s  le s  m a iso n s  
b ie n  a s s o r t ie s  : 8  n u a n c e s , 3 fa il le s  d e  b o i te ,  i  f r .  jS ,  i  f r .  y S ,  5  Fr. 

G ro s  ; 4 4 , r u e  d e t  M a th u r in s ,  P A R I S

> ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ » <

laTouriste
B A N D t M O L L E T lÍR g

SPIRALE 
EIIENSIRLE

L a  S e u le

fU M EÜ R S  I
DEMANDEZ PARTOUT •

L e s  P i p e s " M f l J E S T I C r i f l  S f lV O y f lR D E 'T G L O iR E  OE VERDON*

FUME (̂ eMETTES KarqDiE.P.Cenírtife.EMae.Irlj.CorDe.Afttffiip.-Mínsierleffjiice' 
llAíHSjTtóAC'L’fllSflCIENNETPAMERíOEAIlETTK'BLOC lOüISTtelSt.Jirti.
Veate ea Oros:E.PitNDEV/JWT. SŜ Aveme daMérc&e. CUARENTON(SeiM

L E S  R H U M A T I S M E S
O n  p e u t  o lB B ser i e s  R h u m a t i s m e s  e n  

d e u x  c a tó g o r le s  b ie n  d i s t i n c t e s  :
. i ” L e  R b u m a ít la m e  a ig u  ;  2*  l e  R h u m a -  

U am e r f tn c u n q u e . L e  R b u m a t ía m e  a ig u  o u  
{ d u tó t  l e  R f a u s a t i s n i e  a r t i c u l a i r e  a ig u  s e  
m a n i f e s té  b r u s q u e m e n t  ;  t t  e s t  b ie n  s o u v e n t  
le  r é s u l t a t  d 'u n  ra fro É d ia se m eE rt, d 'u n e  
f a t i g u e  c x a (9 é ré e ,  d ’u n o  o b u t e , 'd e - r h a b i -  
t a t t o n  d a n s  u n  e n d r o i t  b u m id e .  C ’e s i  u n e  
s o r t e  d 'in to s lo a . 'U o n  d u  s a n g  q u i  s e  d é c é a re

r l o i s  d 'u n e  f a g o n  t e l l e m e n t  v io le n te  q u e  
m a la d e  n e  p e u l  m é m e  p a s  r e m u e r  l e a  

d o ig ts .  L e  R b u m a t ia m e  c b r o o lq u e  e s t  la  
s u i t é  d u  p r e m i e r ;  l e  s i é g e  d u  m a l  c h a n g e  
c o n s t a m m e n t  :  t a n t ó t  i i  e s t  d a n s  l e s  ja m b e s ,  
o n  j o u r  d a n s  .lo s  b r a s ,  l e s  p a t r i e s ,  e t  p a r -  
f<^s s e  lo o a U se  d a ñ a  l e s  m u s c l e s .  S i la  
d o u l e u r  e n  e s t  q u d q u e f < ñ s  m o in a  v iv e ,  l a

f o r m e  n 'e n  e s t  p a s  m o in s  d a n g e r e u s e .
L e s  m a la d e s  q u i  s o u f f r e n t  c e  R h u m a -  

t i s m e s  n e - d o i v e n t  p a s  n é g l ig e r  d e  s e  s o i­
g n e r ,  i l s  d o iv e n t  f a i r e  u s a g e  d u  '

DOLOROSTAN (Ote-Douieurs)
C e  {KXKiuit, d u n t  l 'e f f lc a c t f é  in o o n te s té e  

a  é t é  s a a o U a n n é e  p a r  u n e  e s p é r t e o c e  d e  
p ilu s  d e '3 0  a n n é e s ,  e s t  f a i t  s p é c ia le m e n t  
p o u r  g u é r i r  l e s  R b u m a t i í s n e s .  Id  G o u tte ,  
la  G ra v e U e , le  L u m b a g o ,  la  S d a l lq u e ,  le  
.V a i d e  R e in s ,  e tc . ,  e tc .

11 e r t  in d is p e o B a b é e , p e n d a n t  l e  t r a i t e -  
m e n t ,  d 'a s s o u p l i r  o t  d e  d é c o n g e s U o n n a r  
i e s  a r t i c u l a t i o n s  p a r  d n s  f r i c t i o n s  e t  d ee  
m a s s a g e s  a v e c  le  B A .B H E DU  H A R IN IE R  
fie  f la c ó n  : 3  f r a n c s ) .

I f i  D O LO R O STur (O te-D on len rs) s e  t ro u v e  d a n s  to u te s  le s  b o o n es  P h a n n s e le s  ;  le  flacón. 
7 f r .  50. LxpOcütlon fra n c o  (rare c o n tre  m a n d a t-p o s te  d e  s  f r .  10- P o u r  rec e vo ir  f ran c o  
g a r»  4 f la co n s  noxO B O S T A n c t  4  flacons  B a i7 ii£  CD H A R iifiE S , t r a i te m e n t  d’im  ntoU  
a d re s s e r  m a n fla t-p o s to  d e  42 f r a n c s  a  l e  P n a ro M cie  d u m o n t i e r .  ft R oueo .

( I f o t i c s  t r a n c o  i t u  d a m a n d e ) .

TROIS COURBES
S u p p r lm tn t  to a t  g f í s g e i w e n f .  _

Qualité recom m andée : L es’i l lM a -  -  B n V .n it  a o n t U , 
a** ttBflOJWt. « •••  a .  < :k a u „ u r e , .y ( ,u v .a u U .! s ^ r u .  

Gnos ! £ a  T o u H e te ,  P a r i a .

M a l a d i e s  lela F e m i e
L E  R E T O U R  D 'A Q B

T o u te s  le s  fe m m e s  
c o n n a i s s e n t  te s  d a n g e r s  q u i 
le s  m e n a c e n t  ft l 'é p o q u e  d u  
R E T O U R  D ’A G E .

L e s  s y m p tó m e s  s o n t  b ie n  
c o n n u s .

C 'c s t  d ’a b o rd  u n e  sensa*
t io n  d 'é iD n ffem en t e t  d e  ______
su ffo ca lio n  q o i  é t r e in t  t a  E ü g a ílT T S e trw , 
 e ,  d e s  bou ffées d e  c h a -
l e u r  q n i m o n te n t  a a  v is a g e  p o n r  t a i r e  p la c e  
ft u n e  a n e a r  f r o id e  s v  to n t  le  c o rp s .  L e  v e n tre  
d e v ie n t  d o u lo o re a z ,  lea  r ^ l e s  s e  r e n o n v e l le n t  
i r r é g u l ié r e s  o n  t ro p  a b o n d a n te s  e t  b ie n tó t  1a 
fe m m e  la  p i v  ro b u s te  s e  tm n v e  a ffa ib lie  e t 
e z p o s é e  au x  p ir e s  d a n g e r s .  C ’e s t  a lo r s  q n ’il 
t a u t  s a n s  p lu s  t a r d e r  ta i r e  n n e  c n r e  a v eo  t a

JOUVENCE..rAbbéSOORY
N o u s  n e  ce sa e ro n »  d a  r é p é t e r  q n e  to ó te  

fe m m e  q u i a t t e in t  l ’á g e  d e  40  a n s ,  m e m e  c e lle  
<nu n 'é p ro u v e  a n e a n  m a la is e ,  d o it t a i r e  u s a g e  
d e  l a  J O Ü V E N C B  d e  l ’A b b é  S O U R Y  á  
d e s in te r v a l le s  r é g u l i e r s ,s i  e l l e  v e u t  é v i t e r  
1 a if la x  s n b i ld o  s a n g a n c e r v e a n , t a  c o n g e s tió n , 
i  a l ta q n e  d 'a p o p le x ie , la  r a p t u r e  d ’a n é v r ism e  
c t .  c e  q u i e s t  p is  e n c o r e ,  1a m o r t  s u b ite .
Q u 'e l l e  n ’o u b l i e  p a s  q u e  t e  s a n g  q n i n ’a  

e o n r s  h a b i tu e l  s e  p o r te r a  d e  p ré íft-p iu s  s o n  c o o r s  h a b i tu e l  s e  p o r te r a  d e  p ré íft- 
r e n c e  eu x  p a r t ie s  Ie s  p ln s  fa ib le s  e t  y  dévelop* 
p e r a  le s  m a la d ie s  le s  p lu s  p é n ib le s :  T u m e n r s ,  
C a n e e rs ,  U é tr i  te s ,  F ib ro m eS ) Uanx d ’E s to m a c . 
d l n t e s t í n s ,  d e s  N e r ta ,  e tc .

La JODVRHCE da SODBT «é trouve daos
to a tes  lea Pbarm aolai : le  fiasoD, 4  fa. g s ;  franeo 
oare, 4  fr. S5. Las qoatra fiaooas, 1 7  fr. franoe 
eoatre  mandat-poste adressé  ft la  Fhannaola I k g  
DÜHOKTIIR, á Bonen.

¿ jo n te r O fr. 50 p a r  flaooa p oo r lirapOt.

B ie n  e x ig e r  l a  V é r ita b le  
J O U V E N C E  D E  L 'A B B É  S O U R Y  

aveo la alimattire M»j. DOMORTTEB

láfoftce contenarU  r e iu e ig iie m e n t»  g ra tU .) 287

L e  g é r a n t  :  V íc t o r  L a d v e r g n a t .  

f t i ^ m e r i e ,  Í 9 ,  r u e  O aaie t. P a r » .  —  V o lu m a r d

A N D R E  C I T R O E N j S ) i c i E R A C O U P E  R A P i D E

A’ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  . . l i U D A i c n H
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